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 Pays de la Teranga


Bonjour baobabs géants et plages de rêve, bolongs serpentant dans la mangrove du Sine-Saloum et de la Casamance, dromadaires et désert aux portes de Saint-Louis, collines et cascades aux confins de Kédougou... Le Sénégal, finalement peu connu hors Saly et ses resorts, est une terre de soleil et d'aventures, riche en paysages contrastés et en rencontres fortuites. Il est à l'image de l'Afrique iconique telle qu'on se la représente à travers ses contes, ses griots, sa culture animiste et ses villages de cases. Le Sénégal est aussi une autre Afrique, actuelle, où les religions cohabitent harmonieusement, où les ethnies séculaires perpétuent les traditions sans refuser la modernité. C'est, enfin, le pays de la Teranga, ce sens de l'hospitalité inné et ancré dans la culture nationale, qui se vit à chaque tasse de thé partagée, chaque « bonjour » échangé joyeusement, chaque village où on a décidé de s'attarder un peu. Les villes sont aussi fascinantes. Dakar la capitale, fière, agitée, branchée, continue de se déployer tout en exhumant son douloureux passé à l'île de Gorée. Pendant ce temps, Saint-Louis se réveille dans son décor colonial patiné par le temps. Le Sénégal est un pays de pêcheurs et de pirogues colorées, une terre de farniente et de dépaysement, où chaque escapade est une odyssée poétique. Une terre fière de ses multiples cultures, qui ont nourri le sentiment d'identité et de « négritude » chère au président-poète Léopold Sédar Senghor.

L’équipe de rédaction
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Quand y aller ?


Le Sénégal bénéficiant d’un climat tropical, la meilleure période pour s’y rendre est durant la saison sèche, qui s’étend de novembre à mai. Les températures sont idéales, oscillant autour de 25°C. Cependant à l’intérieur des terres, la chaleur est étouffante et le thermomètre peut facilement atteindre les 40°C. De juin à octobre, la saison des pluies peut freiner certains voyageurs. Toutefois, en Casamance et dans le Sénégal Oriental, les paysages dévoilent une végétation luxuriante.

Janvier

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 25°

Février

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 25°




[image: ] FESTIVAL A SAHEL OUVERT (PODOR)[image: ]



Impliquant la population locale dans son organisation, ce festival promet trois jours animés de concerts, débats et ateliers.


Mars

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 25°

Avril

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 18° / 25°




[image: ] REGARDS SUR COURS (ÎLE DE GORÉE)



Gorée se dévoile et ouvre les portes de ses belles maisons coloniales aux visiteurs et aux artistes dévoilant leurs œuvres.
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REGARDS SUR COURS - © Wynian - Shutterstock.com



Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 20° / 26°




[image: ] BIENNALE D’ART CONTEMPORAIN AFRICAIN (DAKAR)



Dakar est en ébullition autour d'une myriade d'expositions faisant la part belle à l'art contemporain africain. Incontournable !


Juin

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 23° / 29°




[image: ] FESTIVAL DUO SOLO DANSE (SAINT-LOUIS)



Duos, performances urbaines et ateliers divers, la danse contemporaine africaine dévoile toutes ses facettes, durant ce festival.





[image: ] SAINT-LOUIS JAZZ (SAINT-LOUIS)



Talents prometteurs et pointures du jazz se succèdent sur les scènes saint-louisiennes pour des nuits musicales inoubliables !


Juillet

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 25° / 30°

Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 25° / 30°




[image: ] FÊTE DU KANKOURANG



Intrigante et déconcertante, la fête du Kankouran, ce djinn sortant de la forêt coupe-coupe à la main, promet bien des frissons !


Septembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 24° / 30°




[image: ] LA FÊTE DU HUMEUBEUL (OUSSOUYE)



Sacrifices, danses, lutte et prières, la fin des récoltes est synonyme de joie, paix et de bonne humeur chez les Diolas !


Octobre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 24° / 30°




[image: ] FESTIVAL MÉTISSONS (SAINT-LOUIS)



Concerts de musiques métissées, expositions et conférences, ce festival promet une programmation pleine de découvertes !


Novembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 29°

Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 20° / 27°




[image: ] LE FANAL DE SAINT-LOUIS (SAINT-LOUIS)



Une belle remontée dans le temps à travers des défilés de fanaux, des scènes théâtrales, des danses effrénées et feux d'artifice.





[image: ] FESTIVAL LES BLUES DU FLEUVE (PODOR)



Concerts, expositions, défilés de mode et spectacles traditionnels, le quai de Podor est en ébullition pendant trois jours !






Les bonnes raisons d’y aller



Une destination soleil 

Du soleil toute l'année, quelques pluies en hivernage, le climat est bien agréable !


[image: ]

La plage de Saly. - © Lex Thoonen - Shutterstock.com



Une hospitalité légendaire

Des salutations amicales, des invitations conviviales, bienvenue au pays de la Teranga !


[image: ]

© piccerella - iStockphoto.com



Une musique colorée 

Des percussions au mbalax, en passant par le hip-hop, on danse, on chante tous les jours !


[image: ]

© Angelo DAmico - Shutterstock.com



Une richesse culturelle étonnante

Peuplé d'une myriade d'ethnies, le Sénégal est une véritable mosaïque culturelle !


[image: ]

© Anton_Ivanov - Shutterstock.com



Un artisanat varié

Sculpture en bois ou peinture sur verre, vannerie ou poterie, les Sénégalais ont un don !
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© Andrew Cribb - iStockphoto.com



Une destination sûre

Une démocratie stable, une tolérance exemplaire, qu'il fait bon parcourir le Sénégal !


[image: ]

Les rues de Dakar. - © Curioso.Photography  - Shutterstock.com



Des paysages divers 

Des terres arides aux mangroves luxuriantes, le Sénégal offre un vrai dépaysement !


[image: ]

© Curioso.Photography - Shutterstock.com



Une avifaune incroyable 

Avec plus de 650 espèces d'oiseaux répertoriées, le pays est prisé des ornithologues.
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© Charles-Henry THOQUENNE - Shutterstock.com



Une cuisine copieuse

Du fameux tiep bou dien au yassa poulet, les portions sont toujours généreuses !


[image: ]

© keeshaskitchen.com - Shutterstock.com



Des hébergements diversifiés

Des campements aux lodges, en passant par les maisons d'hôtes, à chacun son logement !
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Les 12 mots-clés



#Arachide

Des racines aux feuilles, toute la plante de la cacahuète se consomme au Sénégal ! On retrouve ses graines en apéritif, grillées et salées, ses feuilles dans la sauce mafé accompagnant bœuf ou mouton, son huile dans les liants des savons ou encore ses racines dans les tisanes médicinales. En bref, un produit incontournable des ménages sénégalais !


[image: ]
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#Ataya

Il désigne le rituel préféré des Sénégalais, celui de prendre le thé en famille ou entre amis, autour de longues discussions. Un vrai moment de partage et de détente, où l'on prend le temps de déguster trois verres de thé à la menthe. « Le premier amer comme la vie, le second, fort comme l'amour et le dernier, suave comme la mort ». Imparable !


[image: ]

© Agarianna76 - Shutterstock.com



#Bolong

Spécifique à l'écosystème des régions du Sine-Saloum et de Casamance, le bolong est un bras de mer soumis aux rythmes des marées, qui peut s'enfoncer jusqu`à 250 km à l'intérieur des terres. Il est bordé de mangroves à palétuviers et ses eaux sont riches en poissons, huîtres et coques. On y observe également de nombreuses espèces d'oiseaux.

#Dibiterie

C'est dans ces échoppes, parfois de fortune, que s'achète du dibi, de la viande grillée, généralement du mouton, mais qui se décline selon les disponibilités. Bien assaisonnée, elle est servie dans du pain, avec des oignons et parfois des frites. Toutefois attention à la tourista, ces établissements sont loin des normes d'hygiène recommandées.

#Karité

Espèce commune des savanes de l'Afrique de l'Ouest, le karité, qui signifie « arbre à beurre » en wolof, pousse dans le Sénégal oriental, du côté de Kédougou. Ses noix servent à fabriquer un beurre très gras, réputé pour ses vertus hydratantes et nourrissantes. Il est vendu à l'état brut sur les marchés ou utilisé dans les produits cosmétiques.


[image: ]

© Alvarfuente - Shutterstock.com



#Mbalax

Popularisé dans les années 80 par Youssou N'dour, le mbalax incarne l'identité musicale sénégalaise. Cette musique, très singulière et facilement reconnaissable, mélange rythmes ternaires et percussions et s'accompagne d'une danse effrénée. Dans les taxis, boîtes de nuit ou lors d'une fête populaire, le mbalax se consomme sans modération !

#Palabre

La palabre, c'est tout un art de vivre au Sénégal. A l'ombre d'un grand arbre, on discute des problèmes du village pour tenter de les résoudre. Parfois, ces longues discussions sont oiseuses, juste histoire de passer le temps, de prendre le thé. Elle prend aussi le sens de « tchatche » lors des négociations, une technique pour mieux convaincre.

#Pirogue

Le nom du pays viendrait du wolof « sunu gal », notre pirogue. Ces longues embarcations, creusées souvent dans un seul tronc d'arbre, sont utilisées principalement par les pêcheurs, qui les surchargent de poissons. A Mbour, Kayar et Saint-Louis, leurs alignements offrent un instantané coloré et le retour des pêcheurs, un spectacle saisissant.


[image: ]

Marché de Soumbédioune. - © Giuliano Del Moretto - Shutterstock.com



#Salutations

Que ce soit en arabe, en wolof ou en français, les salutations sont d'une importance primordiale au Sénégal. S'adresser à quelqu'un sans l'avoir salué constitue même un véritable affront ! Au téléphone, dans la rue et les bureaux, on demande toujours à la personne si elle va bien. Les nouvelles s'éternisent souvent, de la famille jusqu'au travail.

#Teranga

Véritable leitmotiv dans tout le pays, la teranga désigne l'hospitalité sénégalaise, humble, chaleureuse et généreuse. Bien plus qu'une valeur, elle est un état d'esprit partagé par toutes les ethnies, dans une volonté de vivre ensemble harmonieusement. De l'accueil chaleureux aux nombreuses invitations, les Sénégalais sauront vous recevoir !

#Tiep bou dien

C'est le plat national du Sénégal, inscrit au patrimoine culturel immatériel de l'humanité. A base de riz cuit dans une sauce tomate, il est servi avec du poisson garni d'une farce relevée et avec des légumes frais, tels du chou blanc et des patates douces. Souvent au menu, il se déguste entre amis ou en famille, à la cuillère ou à la main.

#Thiouraye

Encens à base d'écorces, de plantes aromatiques et de résine, c'est l'arme de séduction des femmes sénégalaises, dont chacune a sa propre recette ! Leurs effluves, musqués et capiteux, font tourner rapidement la tête des hommes. Traditionnellement, le thiouraye est utilisé pour embaumer maisons et vêtements, mais aussi à des fins mystiques.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous connaissez le fils du cousin de l'oncle éloigné de la femme de votre ami, car ici le réseau relationnel est tellement vaste qu'on a toujours une connaissance commune, même à 200 km de là !

[image: ] Palabrer à l'ombre d'un baobab, le verre de thé à la main, est devenu votre passe-temps favori. Car on vous l'accorde, on est bien entre amis, à discuter des dernières nouvelles du village, tout l'après-midi.

[image: ] A tous les coins de rue, vous vous arrêtez saluer vos amis, et qu'au bout de quelques heures, vous n'êtes toujours pas arrivé à destination, car il a fallu prendre des nouvelles des parents, des affaires et de la santé de chacun de vos amis, sans oublier personne !

[image: ] Vous vous laissez porter par les rythmes effrénés du mbalax, même si vous savez que vous n'êtes pas à la hauteur des Sénégalais et que vous risquez de faire rire toute l'assemblée !

[image: ] Vous parlez tuutu-tuuti wolof, et qu'il devient tout de suite plus facile de négocier, même avec votre accent très marqué !




INTERVIEW

Mon Sénégal

Avec Rozenn Le Roux, auteure

Quel est votre rapport avec le Sénégal ?

J’ai eu l’opportunité en 2011 de partir travailler un temps à Saint-Louis du Sénégal. C’était ma première expérience en Afrique et j’avais plein d’appréhensions. Pourtant, quand je suis arrivée au Sénégal, j’ai reçu un accueil chaleureux de la famille qui m’hébergeait, j’ai rencontré des gens d’une extrême hospitalité et je m’y suis vite sentie bien, m’imprégnant petit à petit des coutumes locales. J’ai depuis gardé un attachement particulier avec le pays de la Téranga où j’ai de nombreuses connaissances.

Qu’est-ce qui vous pousse à retourner au Sénégal ?

Outre son hospitalité légendaire, le Sénégal est un pays où je me sens en sécurité. Je peux me balader seule et emprunter les taxis-brousse sans aucun problème. Bien sûr, les demandes en mariage pleuvent par-ci par-là, mais le Sénégalais est une personne respectueuse, et un non avec un peu d’humour suffit à calmer le prétendant. De plus, le pays offre une diversité de paysages, allant du désert de Lompoul aux mangroves du Sine-Saloum.

Quelle est votre région préférée ?

La Casamance ! Cette région du sud du pays, qui se désenclave petit à petit, dévoile des paysages luxuriants de toute beauté. C’est un plaisir de sillonner en pirogue les bolongs pour découvrir des îles paradisiaques isolées, de poser sa serviette sur les plages de sable blanc du cap Skirring et de rencontrer ses habitants à la culture animiste très ancrée.

Quel conseil donneriez-vous aux voyageurs ?

Prendre son temps et ne pas s’énerver. Le Sénégal est un pays où la notion du temps est complètement différente de l'Europe. Les choses peuvent parfois paraître lentes pour un Occidental, mais il faut savoir être patient.


[image: ]
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Idées de séjour


De la capitale trépidante à la cité pittoresque de Saint-Louis, en passant par les bolongs du Sine-Saloum ou de Casamance et les réserves animalières du pays, le Sénégal offre une multitude d'itinéraires et de possibilités d'excursions qu'il faudrait y rester au moins un mois pour découvrir toutes ses richesses. Cependant, en une dizaine de jours, il vous sera possible d'avoir un bon aperçu du pays de la Teranga. Le parcours classique consiste à découvrir Dakar et la presqu'île du Cap-Vert, passer quelques jours dans le nord du pays, prendre du bon temps sur la Petite Côte et sillonner la mangrove du Sine-Saloum en pirogue. Pour ceux qui auraient le temps, la Casamance et le Sénégal oriental sont des régions verdoyantes où les traditions animistes sont restées intactes. Et le Fouta-Toro, une remontée dans le temps, le long du fleuve Sénégal. Bien que l'option soit onéreuse, la location d'une voiture vous fera gagner un temps précieux.

Première fois au Sénégal

Le Sénégal est une terre de soleil éternel et d'aventure, riche en paysages magnifiques, contrastés et en rencontres fortuites. Il est à l'image de l'Afrique telle qu'on se la représente à travers ses contes, ses griots, sa culture animiste et ses villages de cases. Bref, celle qu'on raconte aux enfants pour les faire rêver.


[image: ]

Salines du lac Rose. - © Tom Pepeira - Iconotec



Jour 1 - Dakar et Gorée

Matinée à la découverte du plateau, le centre-ville de Dakar [image: ]. L'après-midi, excursion sur l'île de Gorée [image: ]. Retour le soir, dîner aux Almadies [image: ].

Jour 2 - Saly, Mbour et le retour de pêche

Direction la Petite Côte [image: ]. Arrêt à la Somone pour faire un plouf à la plage, déguster quelques huîtres, puis direction Mbour pour assister au retour de la pêche en fin d'après-midi, spectaculaire. Dormir à Saly  [image: ]pour goûter à la vie nocturne de la station balnéaire.

Jour 3 - L’île aux Coquillages

Départ pour Joal [image: ], visite de l'île aux Coquillage Fadiouth [image: ] le matin. L'après-midi, road trip sur la route des salines du Siné Saloum [image: ] jusqu'à Palmarin [image: ].

Jour 4 - Pirogue et mangrove

Balade en pirogue dans les bolongs et les villages sérères. Découverte de la mangrove, dégustation d'huîtres de palétuviers. Le soir, observation des hyènes en calèche ou combat de lutte traditionnelle.

Jour 5 - Farniente

Farniente sur la plage, dégustation de grillades de poissons et départ pour Dakar [image: ].

Jour 6 - Lac Rose et désert de Lompoul

Départ à l’aube pour le lac Rose [image: ], la Grande Côte et Saint-Louis [image: ] en voiture, halte dans le désert de Lompoul [image: ]. Soirée à la belle étoile sous les tentes maures.

Jour 7 - Vers Saint-Louis

Balades à dos de chameau et à pied, préparation du thé. Départ pour Saint-Louis [image: ] en fin d'après-midi. Dîner sur l'île de Ndar pour goûter à l'atmosphère de la ville.

Jour 8 - Saint-Louis

Visite du village de pêcheurs Guet-Ndar en calèche le matin, balade dans Saint-Louis [image: ] et sur l'Hydrobase l'après-midi. Dîner dans la vieille ville.

Jour 9 - Observation des oiseaux au parc du Djoudj

Matinée : visite du parc du Djoudj [image: ], après-midi : retour sur Dakar [image: ].

Jour 10 - Marché et farniente

Le matin : achat des derniers souvenirs au marché de Soumbédioune. Après-midi : visite de l’île de NGor, farniente à la plage avant d'aller dîner dans un restaurant chic avec vue sur l'océan.

De Saint-Louis à la Casamance

Bonjour baobabs géants et plages de rêve, dromadaires et éclaboussures de Sahara aux portes de Saint-Louis [image: ], collines et cascades aux confins de Kedougou... Le Sénégal, c’est un peu tout cela, mais surtout la promesse d’un voyage passionnant en plein cœur de l’Afrique.


[image: ]

Femmes pilant le mil. - © Tom Pepeira - Iconotec



Jour 1 - Dakar et Gorée

Matinée à la découverte du plateau, le centre-ville de Dakar [image: ]. L'après-midi, excursion sur l'île de Gorée [image: ]. Retour le soir, dîner aux Almadies [image: ].

Jour 2 - Le lac Rose

Visite du lac Rose [image: ], retour à Dakar [image: ] et bateau pour la Casamance [image: ] le soir.

Jour 3 - Balade en pirogue

Arrivée à Ziguinchor [image: ] au matin, visite de la ville et balade en pirogue à Affiniam et Djilapao.

Jour 4 - Oussouye, Mlomp et Elinkine

Départ pour Oussouye [image: ], visite de la ville le matin et l'après-midi, visite de Mlomp et Elinkine [image: ]. Bateau jusqu'à Karabane.

Jour 5 - Farniente et rando

Farniente et visite de l'île de Karabane. L'après-midi : pirogue pour la Pointe Saint-Georges, observation des lamantins, puis pirogue jusqu'à Kachiwane, et randonnée à pied ou transfert en 4x4 jusqu'à Djembering [image: ]. Dîner et soirée à Cap Skirring [image: ].

Jour 6 - Cap Skirring

Plage et farniente à Cap Skirring [image: ], avion jusqu'à Dakar [image: ] en fin d'après-midi.

Jour 7 - Vers Saint-Louis

Départ pour la Grande Côte en voiture, direction Saint-Louis [image: ] en voiture. Dîner sur l'île de Ndar [image: ] pour goûter à l'atmosphère de la ville.

Jour 8 - Saint-Louis

Visite du village de pêcheurs Guet-Ndar en calèche le matin, balade dans Saint-Louis [image: ] et sur l'Hydrobase l'après-midi. Dîner dans la vieille ville.

Jour 9 - Observation des oiseaux au parc du Djoudj

Matinée : visite du parc du Djoudj [image: ], après-midi : retour sur Dakar [image: ].

Jour 10 -  Marché et farniente

Le matin : achat des derniers souvenirs au marché de Soumbédioune. Après-midi : visite de l’île de NGor, farniente à la plage avant d'aller dîner dans un restaurant chic avec vue sur l'océan.

Deux semaines au Sénégal

Deux semaines au Sénégal, c'est une durée idéale pour avoir un très bon aperçu du pays. Un pays de pêcheurs et de pirogues colorées, une terre de farniente et de dépaysement, où chaque escapade est une odyssée poétique. À vous d'ouvrir vos yeux et vos oreilles.


[image: ]

Pirogues lébou à Saly. - © Tom Pepeira - Iconotec



Jour 1 - Dakar et Gorée

Matinée à la découverte du plateau, le centre-ville de Dakar [image: ]. L'après-midi, excursion sur l'île de Gorée. [image: ] Retour le soir, dîner aux Almadies [image: ].

Jour 2 -  Saly, Mbour et le retour de pêche

Direction la Petite Côte [image: ]. Arrêt à la Somone pour faire un plouf à la plage, déguster quelques huîtres, puis direction Mbour pour assister au retour de la pêche en fin d'après-midi, spectaculaire. Dormir à Saly  [image: ]pour goûter à la vie nocturne de la station balnéaire.

Jour 3 - L’île aux Coquillages

Départ pour Joal [image: ], visite de l'île aux Coquillage Fadiouth [image: ] le matin. L'après-midi, road trip sur la route des salines du Siné Saloum [image: ] jusqu'à Palmarin [image: ].

Jour 4 - Pirogue et mangrove

Balade en pirogue dans les bolongs et les villages sérères. Découverte de la mangrove, dégustation d'huîtres de palétuviers. Le soir, observation des hyènes en calèche ou combat de lutte traditionnelle.

Jour 5 - Farniente

Farniente sur la plage, dégustation de grillades de poissons et départ pour Dakar [image: ].

Jour 6 - Lac Rose et désert de Lompoul

Départ à l’aube pour le lac Rose [image: ], la Grande Côte et Saint-Louis [image: ] en voiture, halte dans le désert de Lompoul [image: ]. Soirée à la belle étoile sous les tentes maures.

Jour 7 - Vers Saint-Louis

Balades à dos de chameau et à pied, préparation du thé. Départ pour Saint-Louis [image: ] en fin d'après-midi. Dîner sur l'île de Ndar [image: ] pour goûter à l'atmosphère de la ville.

Jour 8 - Saint-Louis

Visite du village de pêcheurs Guet-Ndar en calèche le matin, balade dans Saint-Louis [image: ] et sur l'Hydrobase l'après-midi. Dîner dans la vieille ville.

Jour 9 - Observation des oiseaux au parc du Djoudj

Matinée : visite du parc du Djoudj [image: ], après-midi : retour sur Dakar [image: ].

Jour 10 - Marché et farniente

Le matin : achat des derniers souvenirs au marché de Soumbédioune. Après-midi : visite de l’île de NGor, farniente à la plage avant d'aller dîner dans un restaurant avec vue sur l'océan.

Jour 11 - Vers le Sénégal oriental

Départ en bus de nuit pour Kedougou [image: ], dans le Sénégal oriental. Arrivée le matin à Kedougou, visite du marché aux tissus, déjeuner avec la vue sur le fleuve, départ pour Ségou.

Jour 12 - Rencontre avec les Peuls

Visite du village peul de Dindéfélo et petite randonnée jusqu’aux plus hautes chutes du Sénégal, arrivée à Salémata.

Jour 13 - Les villages montagneux

Puis visite des villages montagneux environnants au choix : Iwol, Ibel, Bandafassi... Les conseils d’un guide vous feront connaître les meilleurs sentiers. Vous pourrez aussi loger chez l’habitant et vous restaurer en famille, autour d’une calebasse de bière de miel ou d’hydromel. Un excellent moyen de partager les cultures singulières des populations bassaris et bédiks.

Jour 14 - À la recherche du Big Five

Depuis Kedougou  [image: ]ou un camp de base plus proche du parc, expédition organisée dans le Parc national du Niokolo-Koba [image: ]. Lions, antilopes, buffles, léopards, phacochères et chimpanzés seront au rendez-vous. Possibilité de bivouac en tente.

Jour 15 - Farniente et shopping

Retour sur Dakar [image: ], achat des derniers souvenirs ou farniente sur l'île de Ngor.

Découverte des anciennes villes coloniales du Sénégal

En plus de ses stations balnéaires, de sa riche culture et d'une faune et d'une flore remarquables, le Sénégal est également connu pour ses anciennes villes coloniales de toute beauté. Un séjour d’une semaine vous permettra de partir à la découverte de celles-ci… Voilà un itinéraire du nord au sud.


[image: ]
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Jour 1 - Saint-Louis

Longue de 2,5 km et large de 300 m, première ville construite par les Européens de l’Afrique de l’Ouest, Saint-Louis [image: ] vaut le détour pour son architecture typiquement coloniale, avec ses anciennes bâtisses aux couleurs chaudes et leurs balcons en fer forgé. Depuis 2000, la ville est classée au patrimoine mondial de l’Unesco.

Jour 2 - Gorée

Route vers Gorée [image: ], une île merveilleuse et unique au large de Dakar [image: ].  Allez-y pour voir les musées, vous balader dans ses ruelles plantées de palmiers et de bougainvilliers fleuris, apprécier le charme tranquille des bâtisses coloniales décrépites et ses couleurs uniques : rouges passés à la patine des âges, ocres espagnols (ou italiens) à l’écaille fragile…

Jour 3 - Remonter l’histoire de l’esclavagisme

Et bien sûr, visitez la Maison des Esclaves martyrs, lieu de mémoire symbole de la traite négrière de tout un continent à la recherche d'une histoire disparue, une brûlure au fer rouge infligée par la colonisation. Ensuite, vous pourrez tranquillement prendre la direction de Rufisque, à quelques kilomètres au sud.

Jour 4 - Rufisque

Ensuite, vous pourrez tranquillement prendre la direction de Rufisque, à quelques kilomètres au sud. Arrivé dans cet ancien comptoir, vous y verrez l’architecture coloniale classique des maisons de commerce qui avaient investi dans l’arachide avant de détourner leur regard vers Dakar [image: ], où le port était mieux aménagé. Puis vous vous dirigerez vers Foundiougne.

Jour 5 - Foundiougne

Sur la route du sud et de la Casamance [image: ], un arrêt s’impose dans le tranquille village de  Foundiougne, pour son environnement particulièrement agréable, dans un méandre du Saloum. A l’époque coloniale, ce fut un port de premier plan, comme en témoignent ses anciens entrepôts et ses bâtiments administratifs. Puis on prendra la route de Ziguinchor [image: ].

Jour 6 - Ziguinchor

La charmante capitale de la Casamance [image: ] est également un beau témoignage du passé colonial du pays. Entre les bâtiments coloniaux, le très beau palais de justice, les anciennes maisons coloniales d’un rouge passé, la visite de la ville est très agréable. Possibilité d’aller dormir dans la station balnéaire du Cap Skirring [image: ].

Jour 7 - Farniente et retour

Après quelques heures (ou quelques jours ?) de farniente dans la station balnéaire du Cap Skirring [image: ], il sera temps de reprendre la route de Dakar [image: ].


INTERVIEW

Un pays stable et accueillant

Parole à Pape Mahawa Diouf, Directeur de l’ASPT

Quelle est la particularité du Sénégal ?

 

Le Sénégal est connu pour son hospitalité légendaire, exprimée à travers le terme "Teranga", qui signifie chaleur, convivialité et tolérance. Cette valeur se retrouve dans son modèle de cohabitation pacifique entre les différentes cultures, les traditions et les communautés religieuses du pays. Elle est aussi associée à la gastronomie sénégalaise, notamment avec le “Ceebu jën” (riz au poisson). Ce plat emblématique du Sénégal est désormais inscrit au patrimoine culturel immatériel de l'humanité par l'Unesco.

 

Comment se porte le Sénégal dans une sous-région confrontée à de nombreux défis sécuritaires ?

 

Le Sénégal fait figure d’exception politique en Afrique. Avec une culture démocratique bien ancrée, le pays est reconnu pour sa stabilité sociale, ainsi que pour son leadership dans la région.

 

 

Quelles sont les bonnes nouvelles dans le secteur du tourisme au Sénégal?

 

Le Sénégal attire de plus en plus d'investisseurs et de grandes entreprises du secteur touristique. De grands projets hôteliers sont en cours à Dakar et à Diamniadio, un nouveau pôle urbain à 30 km de Dakar. Le pays s'est également doté de nouveaux moyens de transport de masse, autour du nouvel Aéroport International Blaise Diagne (AIBD).

 

 

Peut-on facilement s'y déplacer ?

 

Le Sénégal dispose de nouvelles infrastructures modernes telles que le Train Express Régional (TER) qui relie Dakar à Diamniadio, ainsi que l'autoroute de l'avenir qui relie Dakar à la plus grande station balnéaire de l'Afrique, Saly Portudal. Le pays s’est doté d’un réseau de Bus Rapid Transit (BRT) au sein de la capitale et dispose d’infrastructures routières de qualité sur toute l'étendue du territoire.
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Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

A votre arrivée à l'aéroport Blaise Diagne, plusieurs options s'offrent à vous pour rejoindre Dakar, Saly ou Thiès. La solution la plus simple est de voir en amont avec votre hôtel s'il dispose d'un service de navette gratuit ou payant à l'aéroport. Si tel n'est pas le cas ou si cette option s'avère onéreuse, vous pouvez emprunter un taxi à votre sortie à l'aéroport, vous aurez l'embarras du choix. Il est quand même conseillé de s'adresser à un chauffeur officiel, reconnaissable à son badge. Même si les tarifs restent plus ou moins identiques selon les taxis, n'oubliez pas d'annoncer votre destination en amont et de négocier le prix, qui varie selon la distance à effectuer, avant de monter dans le véhicule. Si ce prix ne convient pas, tentez de négocier ou adressez-vous à un autre taxi. Si vous devez vous rendre dans la capitale, vous pouvez emprunter également les navettes express de la compagnie Dakar Dem Dikk (https://demdikk.sn), qui circulent 24h/24 et 7j/7, avec une fréquence moyenne de 30 minutes. L'arrêt de bus est situé à droite, en sortant de l'aéroport. Il vous est également possible de rejoindre Thiès et Mbour, avec les bus climatisés mis à disposition par la même compagnie.


[image: ]Arrivée en train

Il n'était toujours pas possible, au bouclage de ce guide, d'effectuer le trajet Dakar - Bamako en train, bien que la réhabilitation de cette ligne soit toujours en projet depuis plusieurs années déjà. Quant à la nouvelle ligne express régionale (www.terdakar.sn), elle a enfin son premier tronçon inauguré depuis décembre 2021. Le train relie actuellement Dakar à la nouvelle ville de Diamniadio, en 46 minutes et dessert au total 14 gares. Il circule du lundi au samedi de 5h30 à 21h toutes les 10 minutes et de 21h à 22h toutes les 20 minutes. Le dimanche et les jours fériés, la fréquence est de toutes les 20 minutes, de 6h30 à 22h. Compter entre 1 500 et 2 500 FCFA pour rejoindre l'une des deux villes. Le TER est gratuit pour les enfants de moins de 4 ans. D'ici fin 2023/début 2024, la dernière phase du tronçon qui reliera Diamniadio au nouvel aéroport devrait être achevée, avec 19 km de voies supplémentaires.


[image: ]Arrivée en bateau

A proximité de la gare ferroviaire, le port de Dakar abrite une gare maritime d'où il est possible de rejoindre l'île de Gorée et la Casamance. Pour accéder à Gorée, il faut emprunter l'une des chaloupes de la Liaison Maritime Dakar-Gorée (LMDG), qui exploite et gère la desserte. Les liaisons sont fréquentes tout au long de la journée, et il faut une bonne demi-heure pour rejoindre l'île. Compter autour de 5 200 FCFA le trajet aller-retour. Pour aller à Ziguinchor et sur l'île de Carabane, en Casamance, il faudra embarquer sur l'un des ferries de la Cosama (www.cosama.sn), société privée sénégalaise qui exploite cette ligne depuis 2007. Le ferry Aline Sittoé Diatta est le plus confortable pour voyager en pleine mer avec ses cabines 2, 4 et 8 places et fait la liaison deux fois par semaine. Compter autour de 30 000 FCFA pour une cabine 2 ou 4 places avec petit déjeuner. Les autres, le Diambogne et l'Aguene, assurent les liaisons en alternance, mais ne disposent que de fauteuils. Depuis 2014, les bateaux font escale à l'île de Carabane, à l'aller comme au retour. Le jour du départ, pensez à vous présenter plusieurs heures à l'avance à la gare maritime, notamment si vous avez des bagages à mettre en soute. Le départ de Dakar s'effectue en fin de journée, quand celui de Ziguinchor est fixé en début d'après-midi. Les estomacs fragiles éviteront le trajet retour Ziguinchor-Dakar, qui revient à contre-courant et tangue vigoureusement.


[image: ]Transports en commun

Cars, bus et taxis-brousse sont les moyens de transports publics les plus courants pour voyager à travers le pays. Cependant, à chacun sa manière de fonctionner. De Dakar, si vous souhaitez vous rendre dans les villes importantes telles Saint-Louis, Tambacounda ou Ziguinchor, vous pouvez emprunter les bus climatisés, et généralement assez confortables, des compagnies privées. Dakar Dem Dikk étant la compagnie la plus sûre, et dont le réseau s'est bien développé ces dernières années dans la capitale et à l'intérieur du pays. Cependant, renseignez-vous sur le point de départ, qui varie selon les sociétés de transports. Pour rejoindre le reste du Sénégal, rendez-vous dans les gares routières où vous pourrez emprunter des cars rapides, des ndiaga ndiaye ou des taxis 7-places. Toutefois, évitez les cars rapides, ces minibus aux couleurs dominantes bleu et jaune et les ndiaga ndiaye, ces camionnettes blanches d'une quarantaine de places, qui sont vite surchargées, et dont la sécurité des passagers n'est pas la priorité. Les taxis 7-places, appelés plus communément les taxis-brousse, peuvent être une solution pratique pour se déplacer à travers le pays, quoique pas toujours très confortables, surtout lorsqu'on est installé à l'arrière dans ces vieux breaks Peugeot, entre les mamas sénégalaises. A votre arrivée à la gare routière, renseignez-vous auprès du chef de garage ou de ses apprentis pour savoir quel taxi rejoint votre destination. Il vous accompagnera jusqu'à celui qui prépare son départ. Généralement, les prix sont à peu près fixes et peuvent varier selon vos bagages. Sachez cependant que le véhicule ne se met en route qu'une fois les 7 places occupées. Cela peut prendre parfois un peu de temps, surtout si vous êtes le premier client... Il existe aussi des taxis clandos, qui à la différence des taxis traditionnels, exercent sans licence, en toute clandestinité. Ils desservent généralement les banlieues de Dakar et relient les villages entre les autres parties du pays. Ces voitures sont souvent en mauvais état, mais très pratiques pour se déplacer en brousse, où l'on trouve souvent des « garages clandos ». Depuis quelque temps déjà, il existe un groupe WhatsApp de covoiturage entre Dakar et Saly, ainsi qu'un autre entre Dakar et Saint-Louis. Renseignez-vous sur place.


[image: ]Avec un chauffeur

Il existe au Sénégal de nombreuses agences qui proposent la location de voiture avec chauffeur. Elles sont pour la plupart basées à Dakar, et les prix restent corrects, si vous optez pour ce service supplémentaire. L'autre solution, plus économique, est de faire appel à un chauffeur-guide indépendant qui propose des services de transfert à prix fixe selon la distance. Ces transferts, ponctuels et rapides, sont effectués dans des véhicules personnels, bien entretenus et généralement climatisés. Vous pouvez également louer la voiture à la demi-journée ou à la journée complète, selon votre emploi du temps.


[image: ]En voiture

Si vous souhaitez avoir plus de liberté dans vos déplacements, et que la conduite en Afrique ne vous fait pas peur, vous pouvez louer une voiture, dans l'une des nombreuses agences au Sénégal, dont des compagnies internationales, aux tarifs un peu plus élevés, mais au parc très bien entretenu. Généralement, elles proposent des tarifs forfaitaires, avec parfois un nombre de kilomètres inclus ou un prix fixe par kilomètre parcouru. Le véhicule est généralement livré avec le plein, et il vous sera demandé d'en faire de même au retour. Côté assurances, renseignez-vous bien si elle est incluse ou non. On vous conseille cependant la location de voiture avec chauffeur, car même si les infrastructures routières tendent à s'améliorer dans le pays, il vous faudra être très attentif aux enfants ou animaux traversant la route, parfois aussi aux nids-de-poule ou aux travaux. Il est également recommandé de ne pas circuler de nuit, les routes n'étant pas éclairées.


[image: ]Accessibilité

Le pays n'est pas encore vraiment adapté à l'accueil des personnes à mobilité réduite. Cependant, certaines grandes chaînes d'hôtels ou maisons d'hôtes accueillent facilement ces voyageurs, dans des chambres aménagées spécialement pour les recevoir. Par contre, l'aménagement des transports reste très insuffisant, renseignez-vous bien avant de voyager dans le pays.




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

Les musées ouvrent en général de 9h à 13h et de 15h à 19h et ferment le dimanche ou lundi, ainsi que les jours fériés. A Dakar, Mbour ou Saint-Louis, on peut apprécier le retour coloré des pêcheurs vers 17h sur les plages. Quant aux marchés traditionnels, ils s'animent généralement le matin ou en fin de journée.


[image: ]Les événements

Des fêtes traditionnelles aux manifestations culturelles, de nombreux événements ponctuent la vie des Sénégalais. Pour certains, les dates sont connues longtemps à l'avance, pour d'autres, elles sont fixées en fonction du calendrier lunaire. Dans tous les cas, renseignez-vous sur place. Vous serez peut-être invité à un baptême ou un mariage, ne laissez pas passer l'occasion : ce sont des fêtes animées et conviviales où vous serez immergé au cœur de la culture sénégalaise.


[image: ]Visites guidées

Il faut distinguer deux types de guides au Sénégal : ceux qui ont la carte officielle délivrée par le ministère du Tourisme, et ceux qui ne l'ont pas. Il est donc recommandé si vous prenez un guide, notamment à Gorée ou à Saint-Louis, de s'assurer que votre guide détient bien cette carte.


[image: ]C'est très local

Sillonner les dédales des bolongs, ces bras de mer bordés de mangroves, en pirogue est une activité incontournable dans les régions du Sine-Saloum et de Basse Casamance. Profitez de ce moment paisible pour observer aigrettes, balbuzards, ou autres limicoles, et prévoyez avec votre guide une balade sur l'une des nombreuses îles qui jalonnent les bolongs. Si vous êtes nombreux, vous pouvez louer une pirogue privée avec un guide. Comptez autour de 60 000 FCFA la location. Sinon, des guides proposent des balades spécifiques pour un prix plus raisonnable. 




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

Les restaurants ouvrent en général de 12h à 15h et de 19h à 23h-minuit. Certains, notamment dans les grandes villes, servent en continu. Dans les zones touristiques, de nombreux établissements sont ouverts tous les jours, d'autres ferment le dimanche ou lundi.


[image: ]Budget / Bons plans

Tout dépendra du standing de l'établissement. Dans un restaurant sénégalais, vous pourrez déjeuner ou dîner des plats locaux, généralement très copieux, pour environ 4 000 FCFA l'assiette. Dans les hôtels ou restaurants, tenus souvent par les expatriés, vous dégusterez de délicieux plats européens autour de 8 000 FCFA l'assiette. Ici, les produits sont de qualité, notamment la viande que vous pourrez vous permettre parfois de la déguster saignante, et les normes d'hygiène sont respectées.


[image: ]En supplément

Dans les restaurants de standing, il est d'usage de laisser un pourboire, en moyenne 10 % de l'addition. Ce n'est pas le cas dans les gargotes, mais rien ne vous interdit d'en laisser un, notamment pour encourager les structures locales.


[image: ]C’est très local

Les dibiteries sont des établissements, parfois de fortune, spécialisés dans la viande grillée, souvent du mouton. Les normes d'hygiène n'y sont pas toujours respectées. 


[image: ]A éviter

Certaines gargotes ou dibiteries de fortune sont à éviter, si vous ne souhaitez pas que la tourista vous guette.


[image: ]Fumeurs

Depuis janvier 2017, il n'est plus possible de fumer dans les lieux publics, notamment dans les restaurants. Bien que cette loi ait tardé à être respectée, elle est aujourd'hui appliquée strictement dans les restaurants. Certains établissements ont aménagé des espaces fumeurs.




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

Bars et cafés sont en général ouverts toute la journée à partir de 8h ou 9h, et ce jusqu'à 22h voire 1h-2h du matin. A l'heure de l'apéro, certains établissements proposent des happy hours. Dans les grandes villes, comme Dakar, Saly et Saint-Louis, de nombreux bars organisent des concerts de groupes locaux.


[image: ]C’est très local

Outre les sodas dont les Sénégalais sont friands, vous pourrez vous rafraîchir avec de délicieux jus locaux comme les jus de bissap, de bouye (fruits du baobab) et de tamarin. « Le vin sénégalais », comme on surnomme le jus de bissap rouge, est consommé à travers le pays principalement en  jus, en sirop ou en thé. Pour couper son goût acidulé et amer, il est souvent très sucré et coupé avec des sodas. Pour les amateurs, la Gazelle est la bière locale, brassée à Dakar depuis 1928 ! C'est une bière blonde, légère qui titre à 4,2º. On lui préfère souvent la Flag, au goût jugé plus fin et plus fruité.


[image: ]Fumeurs

Il n'est pas autorisé de fumer dans les cafés et les bars. Parfois, des espaces fumeurs sont aménagés.




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

Concept-stores, galeries et boutiques diverses ouvrent en général tous les jours, de 9h à 19h. Certains ferment parfois à l'heure du déjeuner, d'autres s'octroient une ou deux journées de repos, généralement le dimanche et/ou le lundi. Cependant, le vendredi après-midi, nombreux commerces sont fermés. De même que durant le ramadan, beaucoup réduisent et adaptent leurs horaires.


[image: ]Budget / Bons plans

Sur les marchés artisanaux, il vous faudra négocier les prix. Petite astuce : divisez le prix annoncé par deux, puis augmentez-le petit à petit jusqu'à ce que vous tombiez d'accord avec le marchand.


[image: ]C’est très local

Installés dans les villes importantes du Sénégal, les villages artisanaux, gérés par les chambres des métiers, regroupent sculpteurs, bijoutiers, couturiers, entre autres artisans locaux, dont chacun possède sa case traditionnelle qui sert à la fois d'atelier et de boutique. Vous y trouverez tous les souvenirs incontournables du Sénégal, mais il faudra négocier !


[image: ]Les attrape-touristes

Lors de l'achat d'une sculpture, il arrive souvent que le marchand vous affirme que le bois est de l'ébène. Méfiez-vous cependant si le bois n'a qu'une couleur, il se peut que ce soit une autre essence. On reconnaît aussi ce bois précieux par son poids, plus lourd que d'autres espèces.




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

Le Sénégal offre un florilège d'activités à faire sur place : pêche, chasse, safaris, birdwatching, balades en pirogues... Chacun pourra donc s'adonner à ses passions, à des tarifs généralement abordables. Certains campements et lodges se sont spécialisés dans la chasse et proposent des séjours forfaitaires de mi-décembre à fin avril. La plupart du temps, ils s'occupent de toutes les formalités pour obtenir les permis. Avec ses 700 km de côtes, le Sénégal offre aussi la possibilité de nombreux loisirs nautiques : voile, plongée, surf, ski nautique, canoë-kayak... Les meilleurs spots se trouvent sur la Petite Côte et sur la presqu'île du Cap-Vert (Pointe des Almadies, Ngor). Alors que l'hiver commence à s'abattre sur l'Europe, il serait dommage de ne pas profiter des températures agréables du pays. La Casamance recèle sans aucun doute les plus belles plages du pays, mais vous pourrez aussi lézarder sur les plages de la presqu'île du Cap-Vert ou de la Petite Côte. A défaut de séjourner dans ces régions, de nombreux établissements à l'intérieur du pays disposent d'une piscine où vous pourrez vous prélasser sur des transats. Côté safaris, les touristes qui sont déjà allés dans les parcs du Kenya, de Tanzanie ou d'Afrique du Sud risquent d'être très déçus... Cependant, il existe quelques réserves privées et parcs nationaux où il est possible d'observer quelques girafes importées d'Afrique du Sud, des rhinocéros ou des antilopes. Le Parc du Niokolo Koba recèle quelques spécimens de lions et d'éléphants, dont quelques-uns auraient été vus du côté du mont Assirik en janvier 2020. Sinon, vous observerez singes, gazelles, phacochères, mais aussi avec un peu de chance, crocodiles et hippopotames. Cependant, le Sénégal est plutôt connu comme une destination ornithologique, avec ses 650 espèces d'oiseaux répertoriés. Troisième réserve ornithologique au monde, le Parc du Djoudj offre un majestueux spectacle, entre décembre et mars, lorsque pélicans, canards hivernants et flamants roses affluent par milliers. D'autres lieux sont propices à l'observation d'oiseaux : les bolongs du Sine-Saloum, de Casamance ou encore la Réserve naturelle de la Somone. De manière générale, ouvrez bien les yeux autour de vous !


[image: ]Les événements

Si vous avez l'occasion durant votre séjour d'apprécier les régates de pirogues dans l'un des ports de pêche du pays, ou un combat de lutte à Dakar ou dans un village, n'hésitez pas une seconde ! De nombreux événements culturels ponctuent également le calendrier sénégalais, dont certains d'importance internationale à l'instar de la Biennale de Dakar ou du festival de jazz de Saint-Louis. Informez-vous des dates !




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

Dans les grandes villes, clubs et discothèques ouvrent à partir de 22h-23h, et ce jusqu'au petit matin !


[image: ]Budget / Bons plans

Il existe au Sénégal deux Instituts français, à Dakar et Saint-Louis, ainsi que deux Alliances françaises, à Ziguinchor et Kaolack. Une autre Alliance est basée à Banjul, en Gambie. Ces centres culturels programment de nombreux événements, des concerts aux pièces de théâtre, et constituent une bonne option pour sortir.


[image: ]Transports nocturnes

Vous trouverez facilement des taxis à la sortie des boîtes de nuit. Levez la main ou sifflez à la sénégalaise pour interpeller le chauffeur. Les tarifs sont plus élevés qu'en journée, mais toujours abordables.


[image: ]A partir de quel âge

Sénégalais et touristes peuvent entrer en discothèque à partir de 18 ans. Une tenue correcte est exigée.


[image: ]Fumeurs

Il est interdit de fumer dans les clubs et discothèques. Parfois, des espaces sont réservés aux fumeurs.




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

Campements, hôtels, lodges, maisons d'hôtes et auberges, il existe un large choix d'hébergements au Sénégal. Même s'il y en a pour toutes les bourses, les prix dépendront du confort que vous recherchez et aussi de la ville où vous allez loger. 
A Dakar, par exemple, il vous sera difficile de trouver un hébergement bon marché et il vous faudra souvent débourser le double qu'à l'intérieur du pays. Du côté des hôtels, plusieurs catégories s'offrent aux voyageurs, de la structure familiale aux grandes chaînes de luxe. Les hôtels milieu de gamme allient de bonnes prestations (piscine, wifi, salle de bains intérieure...) et une convivialité hors pair. Ce type d'hébergement est un bon compromis, mais il faut y mettre le prix, entre 45 et 100 €. A Dakar, Saly et Cap Skirring, les hôtels de luxe offrent tout le confort recherché par un Occidental qui voudrait se frotter au Sénégal sans se frotter à l'ambiance locale : boutiques, plage privée, piscine, restaurants et animations diverses. Hormis Dakar, la plupart d'entre eux proposent des excursions à leurs clients, dans les parcs ou réserves, des balades en pirogue, de la pêche au gros... Les prix varient selon les prestations, mais il faudra souvent débourser entre 80 et 150 € pour une nuit. Pour plus ou moins le même prix, vous pourrez aussi loger dans les lodges ou écolodges de luxe, offrant des cadres exceptionnels en pleine nature, comme au cœur du désert à Lompoul, au bord de la mangrove ou sur une île dans le Sine-Saloum. Plusieurs maisons d'hôtes ont fleuri ces dernières années. Elles sont tenues par des familles sénégalaises, mais aussi par des Européens. L'ambiance y est chaleureuse et conviviale, et vous pourrez bénéficier de tous les conseils et bons plans de vos hôtes ! Le prix varie généralement selon le confort de l'hébergement, entre 20 et 50 € la nuitée. Les campements, eux aussi, ont poussé comme des champignons ces dernières années. On les trouve à l'intérieur du pays, généralement dans des endroits reculés. C'est la meilleure façon de découvrir le Sénégal et de s'immerger dans la culture. Ils sont charmants, conviviaux, et quelquefois proches de la catégorie « hôtels ». Cependant, il faudra parfois accepter de mettre de côté son confort occidental le temps du séjour. Les chambres sont logées dans des cases ou bungalows, et équipées du strict minimum. Souvent, les sanitaires sont situés à l'extérieur, et il vous faudra prendre la douche à l'africaine, avec un seau d'eau froide, qui a tendance à être tiède, ou que vous pourrez demander à faire chauffer. En Casamance, les campements villageois sont gérés par la Fédération des Campements Villageois (FECAV), qui assure une homogénéité dans les prix et dont les bénéfices sont utilisés dans des activités d'intérêt communautaire. Les prix sont très variables selon l'endroit et l'état des cases, et varient entre 10 et 15 € par personne. Sachez également que les établissements sont tenus de faire payer une taxe touristique de 1 000 FCFA par jour et par personne, incluse ou non dans le tarif annoncé.


[image: ]A réserver

Pensez à réserver plusieurs jours à l'avance dans les lodges ou campements situés sur des îles ou dans des endroits isolés.


[image: ]C’est très local

En maison d'hôtes, dans les auberges ou dans les campements, vous serez généralement invité à partager le fameux ataya (thé à la menthe).


[image: ]Pour les gourmands

En maison d'hôtes, dans les auberges ou dans les campements, vous pourrez goûter aux jus locaux et confitures artisanales à base de bissap ou de bouye. Les copieuses spécialités sénégalaises, à l'instar du yassa poulet ou thié bou dienne, seront également au menu !
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Les établissements sont dorénavant non-fumeur, mais vous pourrez consumer votre cigarette à l'extérieur ou dans les espaces réservés.


[image: ]Les attrape-touristes

Attention, dans certaines grandes villes, il arrive que des Sénégalais vous accostent pour vous proposer un logement bon marché, mais souvent insalubre. Ces maisons d'hôtes sont illicites, ne disposant d'aucune autorisation. En cas de problème, inutile de vous préciser que vous n'aurez aucun recours.




Pratique

Vie quotidienne
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[image: ] Pour appeler du Sénégal, de la Gambie et de la Guinée-Bissau vers la France, composez le + 33 suivi du numéro de votre correspondant sans le 0.

[image: ] Pour appeler de France vers le Sénégal, composez le + 221 suivi du numéro à neuf chiffres.

Le voyageur peut généralement utiliser son téléphone portable au Sénégal, certains opérateurs ayant des partenariats avec les compagnies étrangères. Mais cette option est très coûteuse à la fois pour l'émetteur et le récepteur de l'appel, et nous vous conseillons de l'éviter. L'option la moins onéreuse, et aussi bon marché, est d'acheter une carte sim locale. Depuis 2007, il est obligatoire pour les clients de s'identifier dans une agence ou un distributeur agréé par les opérateurs, où vous devrez présenter votre passeport. Bon à savoir : une fois votre carte sim identifiée, elle est valable un temps illimité. Ainsi, les voyageurs qui viennent d'une année sur l'autre peuvent utiliser la même carte ou se rendre dans une agence pour récupérer leur numéro. Une fois la carte activée, un crédit vous est offert pour vous souhaiter la bienvenue. Pour recharger, il vous faudra ensuite acheter une carte de téléphone auprès des boutiquiers, des vendeurs ambulants ou dans une agence. Pour activer la 4G, vous devrez convertir votre crédit en données internet. Renseignez-vous sur les offres proposées par votre opérateur.

[image: ] Pour appeler de France vers la Gambie, il faut composer le +220 suivi du numéro de votre correspondant, sans le 0 initial.

[image: ] Pour appeler de France vers la Guinée-Bissau, il faut composer le +245 suivi du numéro de votre correspondant, sans le 0 initial.
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Le Sénégal ne présente pas de gros risques sanitaires. Cependant, il est important de suivre quelques règles élémentaires d'hygiène et de prévention. Aucun vaccin n'est obligatoire pour rentrer au Sénégal. Cependant, il est recommandé d'être vacciné contre la fièvre jaune et l'hépatite A. Pensez également à vos rappels DT Polio si vous n'êtes pas à jour. Les plus aventureux se prémuniront également contre la typhoïde, la rage, l'hépatite B et la méningite à méningocoque. Enfin, il n'est jamais superflu de faire une visite de contrôle chez le médecin et de faire un bilan dentaire. Il serait trop bête de se trouver bloqué par une rage de dents ou d'être obligé de rentrer plus tôt que prévu pour une petite maladie. Pensez à faire un stock de médicaments utiles avant de partir : antidiarrhéique (avec et sans fièvre), anti-vomitif pour le mal des transports par exemple, pourquoi pas antibiotiques contre les bronchites/rhumes, aspirine/paracétamol, anti-inflammatoires. 
Il existe toute l'année au Sénégal un risque de paludisme, maladie transmise par les moustiques, qui est cependant moindre durant la saison sèche, notamment dans la région du Centre-Ouest. Il est donc recommandé de consulter son médecin avant le départ pour se faire prescrire un traitement anti-paludisme. Pensez également au spray anti-moustiques pour renforcer votre protection, et si possible, dormez sous une moustiquaire imprégnée d'un insecticide. 
Au Sénégal comme dans de nombreux pays, les troubles intestinaux sont les problèmes les plus courants. Le fait de changer de régime alimentaire est déjà source de perturbations, mais lorsque s'ajoute à cela une nourriture épicée préparée dans des conditions d'hygiène pas toujours aux normes européennes, cela se traduit la plupart du temps par de fortes diarrhées, également connues sous le nom de tourista. Il vaut mieux prévoir un traitement, au cas où cela vous arriverait. Il faut aussi être vigilant sur l'eau et ne pas boire celle du robinet. Vous pouvez acheter avant votre départ des pastilles pour purifier l'eau, il faudra dans ce cas-là attendre un peu pour la consommer. Vous pouvez aussi acheter des bouteilles d'eau minérale, dont le prix varie entre 500 et 1 500 FCFA. À défaut, préférez un soda ou un jus, qu'une eau dont vous ne connaissez pas la provenance. 
Pour recevoir des conseils avant votre voyage, n'hésitez pas à consulter votre médecin. Vous pouvez aussi vous adresser à la société de médecine des voyages du centre médical de l'Institut Pasteur (www.pasteur.fr/fr/sante/centre-medical) ou vous rendre sur le site du ministère des Affaires étrangères à la rubrique « Conseils aux voyageurs » (www.diplomatie.gouv.fr/voyageurs).  
Si vous possédez une carte bancaire Visa® et MasterCard®, vous bénéficiez automatiquement d'une assurance médicale et d'une assistance rapatriement sanitaire valables pour tout déplacement à l'étranger de moins de 90 jours (le paiement de votre voyage avec la carte n'est pas nécessaire pour être couvert, la simple détention d'une carte valide vous assure une couverture). Renseignez-vous auprès de votre banque et vérifiez attentivement le montant global de la couverture et des franchises ainsi que les conditions de prise en charge et les clauses d'exclusion. Si vous n'êtes pas couvert par l'une de ces cartes, n'oubliez surtout pas de souscrire une assistance médicale avant de partir.


[image: ]Urgences sur place

En cas d'urgences, vous pouvez joindre le Consulat de France au (+221) 33 839 52 62. Il se chargera de vous aider, vous accompagner et vous fournir une liste de « notoriété médicale », que vous pouvez retrouver sur le site https://sn.ambafrance.org. En cas de problèmes graves, c'est aussi lui qui prévient la famille, et qui décide du rapatriement. Pour connaître les urgences et établissements aux standards internationaux, consultez les sites : www.diplomatie.gouv.fr et www.pasteur.fr. Pour joindre les pompiers, composez le 18 depuis n'importe quel téléphone et le 17, pour la police ou la gendarmerie.


[image: ]Sécurité

Il n'existe pas de problèmes majeurs de sécurité au Sénégal. Ce ne sont pas les sollicitations dont vous ferez l'objet pour acheter de tout et de rien qui doivent vous gâcher le séjour. Le pays est sûr, un minimum de prudence et de logique doit vous permettre d'éviter tout désagrément. Évitez d'exposer de façon ostentatoire vos signes extérieurs de richesse (appareil photo, caméscope, etc.), ainsi que de vous baigner de nuit sur certaines plages, notamment à Dakar. Respectez également les règles de prudence au niveau des frontières principalement, notamment frontière malienne et mauritanienne. Les principaux points de passage sont à Rosso et Diama, qui sont proches de la mer, et faciles à contrôler. Le temps d'attente est long, et on vous conseille celui de Diama, un peu plus rapide.
 Pour connaître les dernières informations sur la sécurité sur place, consultez la rubrique « Conseils aux voyageurs » du site du ministère des Affaires étrangères (www.diplomatie.gouv.fr/fr/conseils-aux-voyageurs/). Sachez cependant que le site dresse une liste exhaustive des dangers potentiels et que cela donne parfois une image un peu alarmiste de la situation réelle du pays. Néanmoins, depuis octobre 2016, la Casamance n'est plus considérée par la France comme une « zone à risques ». Vous pouvez vous y rendre en toute sécurité, tout en gardant une vigilance renforcée. 
Une femme peut tout à fait voyager seule au Sénégal, mais elle sera souvent convoitée, car les jeunes Sénégalais sont de vrais dragueurs-nés ! À elle d'user de ruses pour éloigner ses prétendants : un refus sur le ton de la blague, une fausse alliance ou l'annonce d'un projet de mariage suffit souvent à faire comprendre que vous n'êtes pas intéressé. Dans certains lieux touristiques, notamment sur la Petite Côte où le tourisme sexuel est de mise, il est plus difficile de faire passer le message. Mais soyez patiente, restez zen !
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L'homosexualité au Sénégal est interdite. Elle est passible d'une peine de prison pouvant atteindre jusqu'à cinq ans d'emprisonnement et une amende de 100 000 jusqu'à 1,5 million de FCFA.
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L'ambassade et le consulat de France sont tous deux situés à la même adresse à Dakar : 1, rue El Hadji Amadou Assane Ndoye. Vous pouvez contacter l'ambassade au ✆ +221 33 839 51 00  et le consulat au ✆ +221 338 395 262. Au Sénégal et en Gambie, le consulat est assisté de consuls honoraires, dans les grandes villes, qui sont bénévoles, de nationalité française ou non. Ces agences consulaires peuvent assurer votre sécurité, vous conseiller ou vous venir en aide en cas d'urgences. Vous trouverez la liste de ces consuls honoraires sur : https://sn.ambafrance.org/Consuls-honoraires-3040 .
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Dans les deux sens, il faut trois à cinq jours pour qu'une lettre affranchie au tarif avion fasse le trajet entre Paris et Dakar. Poster son courrier ailleurs qu'à Dakar peut notablement modifier ce temps, mais depuis une ville avec une poste, mieux vaut compter entre une petite semaine et dix jours. Timbres et enveloppes s'achètent dans les postes. Les timbres peuvent parfois se trouver dans les hôtels. Il ne reste plus qu'à trouver une boîte aux lettres. En dehors de la poste, bonne chance. Pour les colis, ce peut être un peu plus long. Il est plus prudent de les envoyer par Chronopost, DHL ou Universal Express si vous voulez être sûr qu'ils arrivent en temps voulu. Se renseigner auprès de différentes agences pour leur représentation à l'intérieur du pays.


[image: ]Médias locaux

Au niveau de la liberté de la presse, le Sénégal fait figure de bon exemple en Afrique subsaharienne, puisqu'il est placé à la 73e place du classement mondial de Reporters Sans Frontières 2022. Des chaînes de télévision aux journaux, magazines et sites internet, le paysage médiatique sénégalais est pluriel et diversifié. Voici les principaux quotidiens que vous pourrez facilement vous procurer : Le Soleil (étatique), Sud Quotidien (www.sudonline.sn), Wal Fadjri, Le Matin, Le Quotidien (www.lequotidien.sn), L'Observateur, Vox Populi. Côté hebdo, La Gazette (www.lagazette.sn) offre un regard plus critique sur les actions gouvernementales tandis que Week-end aborde la vie des people, une sorte de Voici local, qui a beaucoup de succès. A Dakar, vous pourrez facilement vous procurer la presse internationale. Vous pourrez aussi la consulter sur place dans les Instituts français de Dakar et Saint-Louis. 
       Longtemps décriée, surnommée par les Sénégalais « Rien tous les soirs », la première chaîne publique - la RTS pour Radiodiffusion télévision sénégalaise - fut longtemps dénigrée, car l'essentiel de ses programmes tournait autour de l'ancien président et de sa famille. Engagée dans un processus de modernisation, elle tente de changer la donne. Par ailleurs, depuis les années 2000, le paysage audiovisuel sénégalais (PAS) s'est progressivement ouvert aux chaînes privées. Aujourd'hui, une dizaine de chaînes se partagent les faveurs d'un public friand d'informations, de divertissements et de télénovelas sud-américaines ou bollywoodiennes. Pour ceux qui ne veulent rien perdre de l'actualité française et internationale, TV5 Monde (TV5 Afrique au Sénégal) est accessible dans tous les hôtels qui proposent la télévision : reprenant les journaux télévisés des principales chaînes du monde francophone avec une demi-heure de décalage, elle diffuse également séries, films et documentaires liés au continent africain. De plus en plus d'hôtels, à Dakar comme dans les grandes villes, proposent les programmes diffusés par satellite. Il n'est également pas rare de trouver dans les bars ou les restaurants une télévision branchée sur France 24.
Pour s'informer sur la culture, l'histoire, religion, faune et flore du pays, il existe plusieurs sites internet plutôt bien fournis. Le site Au Sénégal (www.au-senegal.com) est l'un des meilleurs sites pour connaître les bons plans, les fêtes traditionnelles, informations pratiques... Cependant, au niveau des établissements, il n'est pas toujours bien mis à jour. Deux autres sites très intéressants pour découvrir en amont le pays : www.planete-senegal.com et www.senegal-online.com. Pour les passionnés d'ornithologie, deux blogs très bien renseignés par des experts : www.ornithondar.blogspot.com.es  et www.senegalwildlife.wordpress.com .




[image: ]





Découvrir


A l'origine terre d'empires disloqués, le Sénégal a vu son unification avec la colonisation française, entre guerres et coopérations. Au fil du temps, les différentes ethnies établies sur son territoire ont appris à cohabiter harmonieusement, dans une entente exemplaire. Ce pays multiethnique, aux religions et croyances populaires diverses, est aujourd'hui une véritable mosaïque culturelle, aux traditions profondément ancrées. Des fêtes populaires aux cérémonies animistes, en passant par les pèlerinages religieux, le Sénégal vit au rythme d'une myriade de festivités tout au long de l'année. Sans parler de son festival international de jazz, réputé au-delà des frontières pour sa programmation éclectique, et qui se déroule dans l'envoûtante cité coloniale de Saint-Louis. Côté artisanat, les Sénégalais ont un véritable don, des sculptures en bois au tissage réalisé à la main, en passant par la peinture sous verre et la vannerie.


Fleuve Sénégal [image: ]


De la confluence des rivières Bafing et Bakoye au Mali, prenant toutes deux leurs sources en Guinée, naît le fleuve Sénégal, véritable emblème du pays de la Teranga dont il porte le nom. Dans sa longue traversée de 1 750 km vers l’océan Atlantique, il arrose le Mali, la Mauritanie et le Sénégal, tout en servant de frontière à ces deux derniers pays, avant de se déverser en aval de Saint-Louis. Ce fleuve, l’un des plus importants d’Afrique de l’Ouest, a toujours été un moteur économique essentiel dans le développement des villages, notamment dans la vallée du fleuve Sénégal. Navigable jusqu’à Podor en toute saison, il fut d’ailleurs le témoin d’un commerce prospère au début du XXe siècle. Certes nostalgique de cet âge d’or, il suit son cours en irriguant les terres, alimentant les villes en eau, en offrant des ressources halieutiques aux populations et même en inspirant les artistes. Petit tour d’horizon d’un fleuve pas comme les autres.
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Fleuve Sénégal à Saint-Louis. - © AntPun - stock.adobe.com
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Le pont Faidherbe traversant le fleuve Sénégal, Saint-Louis. - © Anze Furlan / psgtproductions
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Un fleuve frontière

C’est dans les montagnes du Fouta-Djalon, en Guinée-Conakry, que les rivières Bafing et Bakoye prennent leurs sources avant de se rejoindre près de Baloufabé, au Mali, à environ 900 km de l’océan Atlantique. Là, se forme le fleuve Sénégal qui continue sa traversée jusqu’à croiser à 30 km en amont de Bakel son affluent le plus important, la Falémé, qui naît à 650 km de là dans la partie nord du Fouta-Djalon. Le fleuve marque alors jusqu’au barrage de Diama, près de Saint-Louis, la frontière entre le Sénégal et la Mauritanie. Entre le Diéri, zone sèche propice à l’élevage, et le Walo, zone inondable aux terres fertiles, se sont développés de nombreux villages peuls, wolofs et maures. Parfois même, certains villages sénégalais et mauritaniens se font face, séparés seulement de quelques mètres par le fleuve Sénégal. Ces riverains partagent bien souvent des traits culturels, tissent des liens et se sentent parfois même autant Mauritaniens que Sénégalais. À l’instar de Rosso et son homonyme mauritanien, les échanges commerciaux entre ses villes jumelles y sont nombreux, des produits du quotidien au matériel électronique en tout genre, très prisés des Sénégalais qui en tirent quelques avantages au niveau des prix. Ainsi, tout au long de la journée, pirogues et bacs motorisés font des allers-retours incessants, transportant marchandises, passagers et véhicules. Deuxième porte d’entrée au Sénégal après l’aéroport Blaise Diagne, Rosso se verra d’ailleurs prochainement doter d’un pont reliant les deux rives, afin de faciliter la libre circulation et les échanges entre les deux pays. Cependant, malgré la bonne entente qui semble régner, le fleuve fut aussi une source de conflits entre les deux pays. En 1989, de violents affrontements éclatèrent entre les paysans sénégalais et mauritaniens, qui virent s’appauvrir leurs conditions de vie à la suite des barrages réalisés sur le fleuve Sénégal. Les relations diplomatiques furent rompues et la frontière sénégalo-mauritanienne fermée jusqu’en mai 1992.

Un fleuve au glorieux passé

Dès le XVIIe siècle, tous les regards sont tournés vers Saint-Louis, qui abrite alors un port commercial de grande importance, notamment de la traite négrière, de l’or et de la gomme arabique. Le fleuve Sénégal, navigable en toute saison jusqu’à Podor, et durant l’hivernage jusqu’à Kayes, au Mali, permit de développer un commerce florissant à l’intérieur des terres, désenclavant ainsi plusieurs villages. Au début du XIXe siècle, le commerce de la gomme s’intensifie, attirant de nombreux négociants français, notamment bordelais et marseillais, qui élèvent le long des quais des entrepôts où l’on stocke et s’échange les marchandises. Richard Toll, Dagana, Podor, Matam et Bakel deviennent ainsi des escales fluviales incontournables et des pôles commerciaux d’importance. Cependant à la fin du XIXe siècle, le négoce de l’arachide détrône peu à peu celui de la gomme arabique, et se développe à Dakar et Rufisque, plus proches des centres de production. Ce commerce prospère tend alors à décliner, de même que la capitale de l’Afrique de l’Ouest, jusque-là Saint-Louis, est transférée à Dakar en 1902. Le transport fluvial se réduit aux personnes et au courrier, oubliant ainsi son prestigieux passé de négoces. En 1935 sont créées les Messageries du Sénégal qui détiennent alors le monopole du trafic sur le fleuve. Pour défier cette navigation spécifique, est conçu dans les chantiers hollandais le Bou el Mogdad, un navire de 52 mètres de long doté d’une coque en excellent acier. À partir des années 50, le bateau sillonne le fleuve de Saint-Louis à Kayes au Mali, en passant par Richard Toll, Podor et Bakel, et devient l’un des principaux moyens de transport et de communication entre les villages les plus reculés du nord du Sénégal, le pays étant dépourvu de routes à cette époque-là. À son arrivée dans les comptoirs, c’est toute une population qui s’agite et qui vient à sa rencontre pour récupérer courriers et marchandises. Mais le transport routier se développe dans le pays, et le Bou devient moins utile aux populations. Abandonné sur les quais de Saint-Louis pendant plusieurs années, il est acheté par un Français, Georges Consol, qui lui offre une nouvelle jeunesse. En 1980, il devient un bateau de tourisme qui effectue des croisières entre Saint-Louis et Podor. Cette période ne dura qu’un temps, car à la suite de la construction du barrage de Diama, il quitte le fleuve Sénégal pour rejoindre la Casamance puis la Sierra Leone, la Guinée-Bissau et le Sine-Saloum. Éloigné pendant plusieurs années de sa chère région de Saint-Louis, il faudra attendre 2005 pour que le Bou retrouve son fleuve d’origine, racheté par Jean-Jacques Bancal, un Saint-Louisien passionné, et plusieurs associés. Le 16 octobre 2005, toute la population saint-louisienne attend impatiemment son retour, agglutinée sur les quais, lorsque le Pont Faidherbe, fermé depuis plus de 20 ans, pivote lentement pour laisser rentrer ce bateau légendaire, sous le regard nostalgique, mais joyeux des badauds. À peine un mois plus tard est organisée la croisière inaugurale entre Saint-Louis et Podor, la première de toute une série, qui se déroule depuis toutes les semaines d’octobre à mai, retraçant ainsi son parcours historique.

Une coopération interétatique unique

Alors que de terribles sécheresses s’abattent sur la vallée du fleuve Sénégal et que les cultures sont menacées par la remontée des eaux salées sur près de 250 km, le Mali, le Sénégal et la Mauritanie décident en 1972 d’unir leurs efforts pour maîtriser les ressources en eau, tout en les exploitant de manière rationnelle, avec des aménagements nécessaires. Naît alors une coopération solidaire entre les États et l’Organisation pour la Mise en Valeur du fleuve Sénégal (OMVS), que la Guinée rejoindra en 2006. L’une des premières réalisations de l’Organisation est la construction du barrage de Diama, à 27 km en amont de Saint-Louis. Mis en exploitation en 1985, il a pour vocation principale de bloquer l’avancée du sel marin à l’intérieur afin de rendre les terres propices à l’agriculture. Ainsi, en période de crue, ce barrage mobile s’ouvre pour assurer l’écoulement habituel du fleuve, et se ferme en période d’étiage pour éviter la remontée des eaux salées. Il sert aussi de réservoir d’eau potable, lui qui alimente entre autres le lac de Guiers, lui-même fournissant Dakar en eau à 60 %. Bien que cette construction ait sauvé l’agriculture dans la vallée, elle a cependant, comme tout barrage, engendré une modification des écosystèmes. C’est ainsi qu’à l’embouchure, l’eau douce peine à s’écouler et le fleuve se fait envahir par l’océan, quand en amont du barrage, les eaux qui désormais stagnent, entraînent la prolifération de plantes envahissantes, à l’instar du typha. Né également de cette coopération, le barrage de Manantali, au Mali, construit sur l’un des affluents du fleuve Sénégal, le Bafing, permet aussi de réguler les débits du fleuve et de favoriser l’irrigation des terres. De plus, depuis 2001, il produit de l’électricité, qui est ensuite répartie entre les pays actionnaires, dont le Sénégal reçoit 33 % de cette production. Le rêve de l’OMVS ? Rendre le fleuve navigable via un chenal long de 905 km, reliant Saint-Louis au port fluvial d’Ambidédi, ville située à 40 km de Kayes au Mali, afin de désenclaver certaines villes et stimuler le commerce. Mais ce projet ambitieux, à l’étude depuis 40 ans, nécessite des investissements si coûteux et des travaux si conséquents, qu’il faudra attendre encore plusieurs années avant que ce rêve devienne réalité.

Une vallée fertile

Traversant des régions semi-arides, la vallée alluviale du Sénégal, qui s’étend de Bakel à Dagana, constitue l’une des principales zones d’inondation du fleuve. Son lit, qui déborde parfois jusqu’à 25 km de large en période d’hivernage, fertilise des millions d’hectares de terre. Ses rives sont ainsi devenues un centre vital de première importance, attirant depuis la nuit des temps de nombreuses tribus venues y pratiquer l’élevage et l’agriculture. Avec près de 40 000 hectares cultivés en 2018, la riziculture irriguée est l’activité principale de la vallée durant l’hivernage, dont les aménagements se sont multipliés ces dernières années. Le pays qui vise l’autosuffisance en riz a placé la vallée du fleuve Sénégal au cœur de ce défi, et depuis, la production ne cesse de croître, jusqu’à atteindre près de 60 % de la production nationale. L’autre moteur économique de la région est sans aucun doute la production de sucre de canne, dont les champs de la Compagnie Sucrière Sénégalaise s'étendent sur plus de 12 000 hectares aux portes de Richard Toll. Créé en 1970, son complexe agro-industriel, qui emploie jusqu’à 8 000 personnes en pleine saison, permet de réaliser sur place tout le processus des opérations de transformation de la canne, en sucre raffiné dont la production a atteint près de 145 000 tonnes en 2018. En octobre, commence la décrue qui laisse derrière elle des terres exondées et fertiles, permettant ainsi différents types d’exploitation horticole. Tomates, aubergines, potirons, pastèques et maïs, une grande variété d’espèces y est cultivée par les paysans. Bien que la production locale soit loin derrière celle du riz ou de la canne à sucre, l’horticulture attire de plus en plus de multinationales qui y voient un avenir dans la vallée. Outre les Grands Domaines du Sénégal, la Société de cultures légumières, implantée depuis 2006 à Diama, s’est également imposée comme leader dans le secteur, en exportant plus de 90 % de ses fruits et légumes.

Mame Coumba Bang, la déesse du fleuve

Dernière ville arrosée par le Sénégal, construite sur une île estuaire du fleuve, Saint-Louis serait sous la protection d’une déesse, Mama Coumba Bang, qui vivrait dans les eaux douces du fleuve. Selon une croyance animiste locale, cette belle femme, vêtue d’un magnifique boubou coloré, avertissait des dangers qui guettaient les habitants de Saint-Louis, lorsqu’elle venait faire son marché. Pour éviter ces malheurs, elle leur recommandait de faire des offrandes, avant de s’enfoncer, la calebasse sur la tête, dans les eaux profondes. Ainsi, pour chasser le mauvais œil, les Saint-Louisiens prirent l’habitude de faire des libations, en versant du lait caillé pour rendre hommage à celle que l’on surnomme « grand-mère ». Son histoire, inscrite dans la légende populaire, a inspiré plus d’un artiste, comme les griots qui chantent ses mémoires au rythme du balafon ou de la kora. Peut-être d’ailleurs croiserez-vous lors de votre séjour à Saint-Louis, musicien, conteur ou écrivain longer les rives du fleuve Sénégal, en déclamant quelques bribes d’une future composition ? Car Saint-Louis inspire les artistes du monde entier, qui une fois le Pont Faidherbe franchi, s’imprègnent de cette atmosphère si magique, entre fleuve et océan.




Festival de Jazz de Saint-Louis [image: ]


Créé officiellement en 1993, le Festival de Jazz de Saint-Louis s’est imposé depuis comme l’une des manifestations les plus importantes sur tout le continent africain.  Aussi, Saint-Louis, ville tout au nord du Sénégal, devient-elle à cette occasion un véritable carrefour musical où grandes pointures et jeunes talents se succèdent sur les scènes, pour le plus grand bonheur des amoureux de jazz, venus du monde entier. Avec des têtes d’affiche comme Kenny Baron, Herbie Hancock ou Marcus Miller, l’événement est grandement attendu chaque année par des milliers de festivaliers, les hôtels affichant complet plusieurs mois à l’avance. Ainsi, pendant près d’une semaine, c’est l’effervescence totale dans toute la cité, entre concerts, master class et animations diverses. Saint-Louis s’expose au monde et attire tous les regards, elle qui vibre au son du jazz jusqu’au petit matin. Retour sur ce rendez-vous immanquable du jazz contemporain.
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La ville de Saint-Louis où se déroule un festival de jazz de renommée mondiale. - © Anze - stock.adobe.com
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Un succès instantané

C’est à l’initiative de jeunes Saint-Louisiens, passionnés de jazz qui souhaitaient faire vibrer leur ville, que ce festival voit le jour en 1991. Organisée à la Chambre de commerce la première année, cette manifestation musicale n’a qu’une dimension locale au départ, accueillant seulement deux groupes de Saint-Louis. Mais le succès est au rendez-vous avec près de 250 spectateurs présents pour cette édition inaugurale et l’année suivante, se crée l’association Saint-Louis Jazz, sous l’impulsion entre autres du Centre Culturel Français. L’événement prend alors une dimension nationale, avec la participation de groupes de Dakar, dont le Quartet de Pape Niang. Avec le soutien de quelques hôteliers, l’association souhaite pérenniser le festival, afin de redynamiser et donner une impulsion touristique à la ville. Naît alors la toute première édition internationale en 1993, avec des invités de taille tels Roy Haynes et Archie Shepp, qui se produisent dans l’ancien entrepôt de Peyrissac. Puis, chaque année, le festival prend de l’ampleur, attirant toujours plus nombreux les mélomanes férus de jazz, jusqu’à s’inscrire comme un rendez incontournable de ce style musical. Le budget est pourtant maigre à cette époque-là, mais les grands noms y viennent en nombre, le président de l’époque Abdou Diouf, mettant même son avion à disposition pour transporter musiciens, techniciens et matériel ! La place Faidherbe devient une scène à ciel ouvert, les événements off, conférences, expositions en marge du festival se font plus nombreux, les hôtels complets, les têtes d’affiche remarquables. Sans parler des retombées économiques importantes pour la ville de Saint-Louis, qui retrouve sa renommée d’antan. Depuis sa création, ce sont ainsi plus de 250 artistes, dont de grandes pointures telles Randy Weston, Gilberto Gil ou Wallace Roney qui ont fait vibrer Saint-Louis au rythme du jazz. De purs moments d’émotion qui s’inscrivent aujourd’hui dans le patrimoine culturel immatériel de la vieille cité.

Un off toujours plus attractif

Au fil des éditions, s’est développée une programmation off de qualité, qui contribue au rayonnement culturel du Festival de jazz. Hôtels et restaurants s’animent avec des concerts de groupes locaux aux talents indéniables, les rues accueillent des défilés de mode et des projections de films, des foires valorisent le travail artisanal local : la ville est en totale ébullition, jusqu’au petit matin. Plusieurs de ces événements se sont ainsi pérennisés dans le temps et sont aujourd’hui labellisés par Saint-Louis Jazz, dans le but de promouvoir la ville et la culture sénégalaise. C’est le cas de la Saint-Louis FashionWeek, initiée par la styliste saint-louisienne Maam Madeleine Niang en 2014, et qui fait la promotion des créateurs sénégalais. Ainsi durant le week-end du festival, se déroulent des défilés hauts en couleur au bord du fleuve, sous le regard toujours plus enchanté des spectateurs. Ou encore du défilé de voitures d’époque, organisé par le club Auto Retro/Sénégal, qui fait le bonheur des amateurs et des collectionneurs de toutes parts, ainsi que des projections cinématographiques en plein air. C’est aussi l’occasion pour les associations partenaires de sensibiliser le public à travers conférences et débats, sur des thèmes que sont l’environnement et la sauvegarde du patrimoine local. Les personnes à mobilité réduite ont aussi leur heure de gloire avec une compétition handisport regroupant des disciplines sportives telles que le javelot, le lancer de poids ou la course sur fauteuil. Un championnat salué chaque année par la présence du public, toujours plus nombreux. Sans parler de la foire artisanale valorisant la création sénégalaise ou des processions rythmées par chants et danses de toutes ethnies, montrant ainsi toute la richesse de la culture sénégalaise. Saint-Louis bouillonne dans ses moindres recoins.

Le festival, révélateur de talents

Outre les grandes célébrités du jazz, le festival surprend aussi par des prestations majestueuses d’artistes africains, moins connus des spectateurs, mais qui offrent aussi de grands moments d’émotion au public. Au Tennis Club qui accueille l’After Jazz par exemple, les artistes locaux comme Carlou D ou le Groupe Xalam ont la vedette, au grand plaisir des festivaliers qui découvrent de nombreux talents. D’ailleurs, grâce à ce festival, certains d’entre eux ont été révélés à l’international, à l’instar de Khabane Thiam, icône du jazz à Saint-Louis, du chanteur-griot Abdou Guité Seck ou d’Ablaye Cissoko, grand joueur de kora. Ce Saint-Louisien de cœur, présent depuis le début du festival, anime aujourd’hui la deuxième scène du festival, autour d’une jam-session qui se déroule à l’Institut français. Intitulée « Autour de minuit », cette scène qui « ne respecte pas l’ordre, permet aux jeunes artistes de côtoyer les monuments de la musique », explique le talentueux koriste. Conteurs, rappeurs, danseurs, artistes en tout genre se succèdent ainsi jusque tard dans la nuit, salués chaleureusement par les nombreux mélomanes venus les écouter. Car c’est cela aussi le festival de Saint-Louis, un brassage culturel, où tous les instruments et voix s’entremêlent dans une euphonie agréable pour une ambiance festive des plus magiques.

Un festival menacé ?

Bien que le Festival de Jazz de Saint-Louis soit devenu un événement majeur du jazz à travers le monde, il n’en reste pas moins confronté à des difficultés liées à l’organisation, mais aussi d’ordre financier. Certes, les partenaires publics et privés, mécènes et sponsors sont nombreux, mais depuis plusieurs éditions maintenant, les budgets sont péniblement bouclés et les difficultés financières s’accumulent d’année en année, certains bailleurs de fonds s’étant même retirés de l’aventure. Le festival, désireux de satisfaire un public toujours plus exigeant, a-t-il vu trop grand pour certaines éditions ? Quoi qu’il en soit, les organisateurs ont franchi un nouveau cap en 2019, en faisant muer l’association organisatrice en fondation. Un nouveau statut qui devrait favoriser la pérennité du festival, tout en mobilisant les ressources financières suffisantes à la professionnalisation du Saint-Louis Jazz, dans tous les secteurs. Le Festival de jazz a-t-il encore de beaux jours devant lui ?




Tissage [image: ]


Tradition ancestrale, le tissage s’est répandu à travers les continents, où chaque peuple s’est approprié cet art, en développant des techniques différentes. Au Sénégal, cet art est pratiqué principalement par les peuples Mandjak, Peul et Toucouleur dont les hommes perpétuent cette tradition sur de grands métiers à tisser. Seul ou accompagné d’un assistant, avec du fil en coton ou en laine, le tisserand manipule méticuleusement les lisses du métier, pour créer un pagne aux motifs symboliques. Ainsi à chaque ethnie, son pagne. De la naissance à la mort, il accompagne les peuples dans les moments importants de la vie. Outre sa fonction première d’habit, il raconte aussi une histoire, conjure le mauvais sort et porte même chance. Ces traditions étant menacées par l’évolution de la société, le pagne est aujourd’hui revisité par les stylistes contemporains qui lui donnent un nouveau souffle. Retour sur les différentes facettes de cet art.
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Métier à tisser traditionnel, Gambie. - © virginievanos - stock.adobe.com
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Une tradition ancestrale bien gardée

Que ce soit chez les Mandjaks, les Halpulaars ou les Sérères, l’art du tissage est un secret bien gardé, voire mystérieux, qui se transmet de père en fils, et parfois seulement au sein d’une unique caste. Sur de grands métiers à tisser en bois, seul ou à plusieurs selon les ethnies, ils répètent spontanément des gestes bien précis, à un rythme cadencé, confectionnant ainsi des bandes colorées, dont la teinture du fil est confiée aux femmes. Ces bandes, qui sont ensuite assemblées par un couturier, représentent des motifs symboliques, souvent mystiques, racontant l’histoire d’un peuple, avec ses valeurs, ses rites et sa culture. Parfois, ces motifs seraient même révélés par leurs ancêtres, dont certains tisserands seraient habités la nuit par l’esprit de leurs aïeuls… Quoi qu’il en soit n’est pas maître-tisserand qui veut, et ce secret si bien tenu est parfois même hors de portée des apprentis, dont certains useront de ruse auprès de leur maître pour connaître tous les filons de cet art. Chez les Peuls et les Toucouleurs, ce savoir-faire est détenu par les Maboubés, une caste spécifique de ce groupe ethnique commun, les Halpulaars. Cependant, à chaque ethnie sa spécialité, les Peuls tissant la laine et les Toucouleurs le coton, pour réaliser couvertures et boubous. Une affaire de famille où rien n’est laissé au hasard, du métier à tisser qui se transmet de génération en génération jusqu’aux gris-gris offerts pour éloigner les mauvais esprits et apporter des affaires prospères. Il existe aussi des tisserands ambulants qui vont de maison en maison réaliser de belles pièces d’étoffe sur mesure, s’installant dans la cour avec leur métier à tisser.

Le pagne tissé, une identité culturelle

Au Sénégal, le pagne tissé accompagne certaines ethnies à chaque étape importante de la vie, du baptême à l’enterrement, en passant par le mariage ou autres cérémonies. Ce tissu rempli d’histoires à travers ses motifs et couleurs sert avant tout à protéger celui qui le porte, en conjurant le mauvais sort ou en lui portant chance. Ainsi, la jeune mariée sera-t-elle conduite au domicile conjugal, vêtue entièrement d’une étoffe tissée, style de talisman qui, selon les croyances populaires, lui offrira toutes les chances de réussir son mariage. De même que la femme célibataire si elle souhaite trouver un mari devra porter un pagne durant trois jours consécutifs, tout en accompagnant ce rituel de formules mystiques prononcées par son griot de naissance. Si ce protocole est bien respecté, la femme sera comblée sous peu. Ainsi, ces objets de valeur, rangés soigneusement dans les maisons, revêtent plusieurs fonctions. Qu’ils servent à protéger le nouveau-né, accompagner le défunt dans l’au-delà, de boucliers contre les personnes jalouses ou contre le mal en général, le pagne tissé fait partie intégrante des cultures ethniques peules, diolas ou sérères qui les parfument même pour accroître leur pouvoir de protection. Jupes, châles ou boubous, les Sénégalais le portent aussi comme vêtement, notamment lors des jours de fête où ils se parent de leurs plus beaux atours. En cadeau, il est reçu comme un véritable honneur et une marque de respect. Bien que rarement, on ira même jusqu’à le dérouler sur le passage d’une personne méritante pour l’honorer. Plus qu’un symbole identitaire, il est un objet de prestige, incontournable du quotidien sénégalais.

Les tapisseries de Thiès, le prestige local au-delà des frontières

À l’initiative de Léopold Sédar Senghor qui souhaitait faire rayonner les arts plastiques sénégalais à travers le monde, la Manufacture nationale de tapisseries voit le jour à Thiès en 1966. Pour parfaire leur formation, le président-poète décide d’envoyer les artisans se former en France dans les manufactures royales des Gobelins et d’Aubusson, pratique qui continue jusqu’à nos jours. À leur retour, ils travaillent pour l’État qui choisit les modèles et achète les productions. Ainsi depuis plus de cinquante ans, ont été tissées entièrement à la main de nombreuses tapisseries murales, de tailles variables et au tirage limité, dans cet atelier prestigieux, renommé au-delà des frontières. À travers ces véritables chefs-d’œuvre, le Sénégal rayonne aujourd’hui dans le monde entier. Outre dans les institutions sénégalaises, on peut voir ces fresques dans les palais de chefs d’État, dans les sièges internationaux comme la Banque mondiale ou le FMI et même à l’aéroport d’Atlanta aux États-Unis ! Devenues les Manufactures sénégalaises des arts décoratifs en 1973, elles se diversifient dans différents domaines de production tels que la peinture et sculpture. Pourtant, malgré leur rayonnement à l’étranger, elles connaissent des situations difficiles depuis les années 80, elles qui restent toujours dépendantes de l’État et de ses subventions devenues de plus en plus rares. Heureusement qu’elles retrouvent une nouvelle vigueur avec certaines commandes, dont la plus remarquée fut en 2008, par le siège des Nations unies. Près de trois ans de travail minutieux pour offrir au siège la plus grande œuvre tissée par les Manufactures depuis son histoire. En laine et en coton, cette tapisserie de 24 m² représente le Magal de Touba, ce grand rassemblement annuel des Mourides, et orne désormais depuis fin 2012 le siège des Nations unies.

Le tissage, une tradition revisitée

Outre toute la symbolique qu’il renferme, le pagne tissé plaît par ses couleurs harmonieuses, la beauté de ses motifs et surtout pour la qualité exceptionnelle de ses étoffes. Le plus réputé est sans aucun doute le pagne tissé mandjak, qui offre à la fois un tissu souple, doux et épais. Des stylistes sénégalaises de renom comme Collé Sow Ardo ou Angélique Diédhiou en ont d’ailleurs fait leur matière de prédilection. C’est aussi le cas de la créatrice Maï Diop à Saint-Louis, d’Aïssa Dione et ses articles de décoration ou encore de la designer textile Johanna Brambles, qui collaborent avec des tisserands sénégalais, contribuant ainsi à la préservation de ce savoir-faire ancestral et à sa valorisation. Chaussures, robes, écharpes ou housse de coussin, le pagne se décline aujourd’hui sous toutes ses formes, du vêtement tendance à l’accessoire de mode original ou de déco, jusqu’à devenir aujourd’hui un incontournable de la mode africaine.




Géographie [image: ]


Un tiers plus grand que la France, le Sénégal couvre sur 196 722 km² la pointe occidentale du continent africain, au bord de l’océan Atlantique. Outre l’enclave gambienne, il partage ses frontières avec plusieurs pays : au nord la Mauritanie, à l’est le Mali, au sud la Guinée et la Guinée-Bissau. C’est un pays sahélien, en grande partie plat, situé plus ou moins à la même latitude que les Antilles ou la Thaïlande, dans l’hémisphère nord. De sa vaste plaine poussiéreuse s’étendant de Saint-Louis à la Gambie à ses collines verdoyantes aux confins du Sénégal oriental, en passant par les paysages désertiques de Lompoul et du Ferlo, le pays offre quelques contrastes intéressants. Sans parler de ses longues plages de sable fin, parfois dominées par des falaises escarpées, de ses îles de coquillages perdues au milieu des bolongs ou de sa langue de sable séparant le fleuve de l’océan. Petit tour d’horizon de la géographie sénégalaise.
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Les falaises de Popenguine - © Andre Stival - Shutterstock.com
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Le lac Retba doit sa teinte rose orangée à des micro algues. - © Curioso.Photography - Shutterstock.com
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Désert de Lompoul. - © gyikka - Shutterstock.com
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Un pays relativement plat

Tourné vers l’océan Atlantique au nord-ouest de l’Afrique, le Sénégal présente les faux airs d’une tête, avec les cheveux tirés vers l’arrière, la presqu’île du Cap-Vert en forme de nez et la Gambie, de bouche. Pourtant, sous cette carte imagée, se révèle un pays où les reliefs sont quasiment absents des paysages, ou alors inattendus. Dans cette zone transitoire qu’est le Sahel, de vastes étendues de plaines ondoyantes et sablonneuses, ne dépassant que rarement les 130 mètres d’altitude du côté du Fouta-Toro, recouvrent une grande majorité du pays. Il faut aller plus au sud-est, dans le pays bassari, pour admirer les premières pentes du massif du Fouta-Djalon, qui culmine de l’autre côté de la frontière en Guinée Conakry, à 1 500 mètres. Encore des collines et quelques canyons creusés dans le Niokolo Koba par le fleuve Gambie, mais rien qui ne mérite l’enthousiasme : le mont Assirik, du haut de ses 311 m dans une région qui ne s’élève pas à plus de 400 mètres, n’est que prémices à la chaîne de montagnes qui ne prend véritablement de l’altitude qu’une fois passé, au sud, la frontière avec la Guinée. Quant au littoral, qui s’étend sur plus de 700 km le long de l’Atlantique, il présente également peu de relief, à l’exception de la côte volcanique du Cap-Vert où les fameuses collines des Mamelles à Dakar culminent à plus de 100 mètres d’altitude. Enfin, sur la Petite Côte, les célèbres falaises ocre de Popenguine et de Toubab Dialaw surplombent de magnifiques plages de sable fin, prisées des surfeurs qui viennent affronter les vagues de l’Atlantique.

Un réseau hydrographique limité

Ce territoire à la monotonie apparente et au climat majoritairement sec dispose d’un réseau hydrographique peu dense, composé entre autres de fleuves, de rivières et de lacs. Le plus emblématique du pays est sans aucun doute le fleuve Sénégal, navigable de Saint-Louis jusqu’à Kayes. Long de 1 750 km, il prend sa source en Guinée-Conakry puis trace une partie de son cours au Mali, pour finir par embrasser le Sénégal et la Mauritanie, qu’il sépare, en y creusant une bande de terre fertile au cœur de la plaine aride sahélienne, avant de se jeter dans l’océan Atlantique, du côté de Saint-Louis. Le fleuve Gambie est le deuxième cours d’eau du pays par sa taille et son débit. Mais, en réalité, à son entrée sur le territoire sénégalais depuis la Guinée, à peine a-t-il le temps d’irriguer le pays bassari que déjà, il s’évade vers la Gambie pour se jeter près de Banjul. Le fleuve Casamance, quant à lui, sillonne le sud du pays d’est en ouest, sur plus de 320 km, avant de terminer sa course dans l’océan Atlantique, de manière assez incongrue. À plus de 200 km de là, le delta s’élargit en des centaines et des centaines de bras de mer, appelés bolongs, dont plusieurs se perdent dans les terres, formant ainsi des marigots dont l’eau stagnante est salinisée par les marées montantes. Plus marquant encore qu’en Casamance, le delta du Sine-Saloum, classé Patrimoine mondial de l’Unesco depuis 2011, est une ria irriguée par l’eau de mer qui contribue à alimenter les deux fleuves fossiles éponymes lors des marées montantes. Asséchés une bonne partie de l’année, le Sine et le Saloum ne sont alimentés en eau douce qu’en saison des pluies, mais en quantité insuffisante pour qu’ils puissent se soustraire au mouvement des marées pour s’écouler vers la mer. Ce canal de bolongs offre à ceux qui s’y aventurent en pirogue de superbes paysages de mangroves, ponctués d’une myriade d’îlots sauvages. Outre ses trois grands fleuves, plusieurs lacs, lagunes et mares complètent le réseau hydrographique du pays à l’instar du lac de Guiers et des mares de la région des Niayes.

Les zones humides protégées

Bien que le Sénégal possède un climat plutôt sec et aride, le pays est ponctué de plusieurs zones humides, abritant une exceptionnelle diversité biologique. La convention Ramsar, l’un des plus anciens accords sur l’environnement, vise à enrayer leur dégradation ou disparition, en reconnaissant entre autres leurs fonctions écologiques. Parmi les 170 pays signataires, le Sénégal a ratifié cette convention en 1977. Depuis, huit sites sénégalais ont été inscrits sur la Liste des zones humides d’importance internationale. Citons entre autres la Réserve ornithologique de Kalissaye, nichée dans le delta du fleuve Casamance, le Parc national des oiseaux du Djoudj, vaste réseau de lacs et d’étangs saumâtres, la Réserve naturelle d’intérêt communautaire de la Somone, composée d’une lagune, de chenaux, d’une mangrove et d’un estran sableux ainsi que le Parc national du Delta du Saloum, avec son labyrinthe de bras de mer. Ces aires protégées, dont la superficie atteint près de 160 000 hectares au Sénégal, ont vocation à préserver les milieux les plus productifs de la planète.

Lompoul, l’unique désert du Sénégal

Quasiment à mi-chemin entre Dakar et Saint-Louis, se dévoilent à moins de 10 km de l’océan les paysages féeriques du désert de Lompoul. Un peu comme sorti au milieu de nulle part, il offre un avant-goût des déserts mauritaniens, bien que beaucoup plus petit puisqu’il s’étend seulement sur plus de 30 km. Ses dunes, d’un sable fin de couleur ocre, voire rouge à certaines heures de la journée, atteignent parfois jusqu’à 50 mètres de hauteur. Ici, la végétation pousse peu et les températures peuvent grimper à plus de 40 °C en pleine journée et descendre à moins de 20 °C la nuit. Outre ce petit désert de dunes, on trouve quelques zones semi-désertiques constituées principalement de savanes arbustives, dans la région du Ferlo, au nord-est du Sénégal. Depuis plusieurs décennies maintenant, le désert gagne de plus en plus de terrain sur les régions du Sahel, dont celle du Ferlo n’est pas épargnée. Pour lutter contre cette désertification, onze pays africains, dont le Sénégal, se sont engagés à planter une Grande Muraille Verte de 7 800 km de végétation de Dakar à Djibouti, mêlant dattiers du désert, acacias et jujubiers. Le projet, qui a commencé en 2008, est loin encore des aspirations visées, et seulement près de 15 000 hectares ont été plantés jusqu’à présent au Sénégal.

Des îles à perte de vue

Au large des côtes ou perdues dans les méandres des bolongs, le Sénégal recèle une kyrielle d’îles, dont certaines sont de véritables refuges pour oiseaux. Nichée dans la baie de Dakar, l’île de Gorée est assurément la plus connue du pays, de par son lourd passé lié à la traite négrière. Mais elle offre également de jolis paysages, elle qui est formée de laves refroidies et dominée au sud par un plateau granitique. Au milieu de la rade que forme la côte sud de la presqu’île du Cap-Vert, ce joyau de l’Atlantique est abrité des vents océaniques, pour le bonheur des navires qui peuvent facilement y accoster. Également à quelques encablures de Dakar, ses voisines : l’île de Ngor et celles de la Madeleine, elles aussi d’origine volcanique. D’un côté, le paradis des touristes qui viennent profiter des plages, protégées par une barrière rocheuse. De l’autre, un archipel vierge composé de deux îles et doté d’une biodiversité remarquable. Le delta du Sine-Saloum n’est pas en reste, lui qui offre un environnement exceptionnel ponctué de près de 200 îles et îlots. Au fur et à mesure que l’on s’enfonce dans les bolongs, on découvre des îles vierges tapissées de coquillages et peuplées d’une myriade d’oiseaux, mais aussi quelques îles habitées à l’instar de Mar Lodge. Avec son dédale de bras de mer qui s’avancent dans les terres, la Casamance recèle également de nombreuses îles, sauvages ou habitées. La plus grande d’entre elles est celle de Carabane, située à l’embouchure du fleuve Casamance. Constituée d’un banc de sable et d’alluvions, elle offre un cadre paradisiaque, avec ses belles plages bordées de palmiers. Citons également les îles d’Egueye, Ehidje, Eloubaline et Wendaye, véritables petits coins de paradis, parmi toutes les autres.

Le lac Rose, un phénomène singulier

Situé à 35 km au nord-est de Dakar et à quelques centaines de mètres de l’océan, le lac Retba, plus connu sous le nom de lac Rose, fait partie de la zone des Niayes, qui s’étend de la presqu’île du Cap-Vert à Gandiol. Autrefois rattaché à l’Atlantique, il s’est asséché avec le temps et la sécheresse, jusqu’à être séparé de l’océan par des dunes de sable. Ce lagon de 3 km², peu profond, concentre environ 380 grammes de sel par litre, soit cent fois plus que la mer Morte :  autant dire qu’on y flotte comme un bateau ! Mais ce qui attire surtout les voyageurs curieux est la beauté du site, qui dévoile une couleur rose orangé, lors des journées ensoleillées et peu venteuses. Cette teinte est due à des micros algues qui, pour se protéger du soleil et de la forte concentration en sel, fabriquent un pigment rouge de la famille des carotènes. Ce phénomène se produit également dans les lagunes du delta du Saloum, notamment à Palmarin, où les femmes creusent des puits dans lesquels s’infiltre une eau très salée du bras de mer. Ces cônes prennent alors des couleurs multiples, passant du jaune au rose ou du bleu au vert, qui sont dues à des micros algues. Du ciel, le spectacle est magnifique !

Des cordons sableux fragiles

De la presqu’île du Cap-Vert à Saint-Louis, le littoral de la Grande Côte est protégé sur environ 180 km par un cordon sableux, qu’on appelle les Niayes. Entre ses dunes blanches, qui peuvent s’élever jusqu’à 20 mètres de hauteur, se trouvent d’anciens lits de rivières gorgés d’eau douce. Les terres y sont très fertiles, et les cultures maraîchères, nombreuses. Tomates, choux, oignons, salades et même courgettes y poussent aisément au plus grand bonheur des habitants. Plus au nord, entre fleuve et océan, la Langue de Barbarie, bande de sable blanc, s’étend sur une trentaine de kilomètres de la frontière mauritanienne jusqu’à l’embouchure du fleuve Sénégal. Elle qui était une véritable barrière naturelle protégeant les villages de la côte Atlantique, est aujourd’hui menacée de disparition. À la suite de fortes crues et un risque d’inondation de la ville de Saint-Louis en 2003, les autorités agissent rapidement et décident d’ouvrir une petite brèche, à 7 km au sud de la ville, pour évacuer l’eau douce. Or, cette décision non réfléchie mène à une véritable catastrophe écologique :  la brèche s’élargit vers le sud à vue d’œil et l’eau salée envahit le fleuve, entraînant la montée des eaux, la salinisation des terres autrefois fertiles et la disparition de villages. Aujourd’hui, aucune mesure durable n’a été mise en place pour enrayer ce phénomène. De plus, avec la montée des eaux dues au réchauffement de la planète, le littoral sénégalais est particulièrement exposé à l’érosion. Ce phénomène est notamment visible entre autres sur la Petite Côte où les hôtels sont menacés par l’avancée de la mer et au village de Guet Ndar, à Saint-Louis où l’eau commence à détruire les habitations des pêcheurs.
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Zone transitoire entre le désert du Sahara et les forêts tropicales, le Sénégal présente une faune et une flore intéressantes, tant sur le plan aquatique que terrestre. Certes, la diversité n’y est pas aussi riche qu’au Kenya, et les grands mammifères seront sans doute difficiles à voir en dehors des parcs nationaux et réserves, eux qui ont été la cible de nombreux braconnages. Néanmoins, les passionnés d’ornithologie seront fascinés par l’incroyable diversité de l’avifaune, avec plus de 650 espèces répertoriées dans tout le pays. Entre Saint-Louis et Cap Skirring, le Sénégal dévoile un double visage. Celui de la savane au nord, où acacias et baobabs ponctuent le paysage sur une grande majorité du territoire. Quand le sud, lui, s’enorgueillit d’une végétation luxuriante, entre palmeraies, rizières et mangroves. Des terres arides aux zones humides verdoyantes, petit tour d’horizon de la faune et de la flore qui font la beauté du Sénégal.
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Pélicans dans le parc national du Djoudj. - © Maciej Wlodarczyk - Shutterstock.com
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Nénuphars, parc national du Djoudj. - © AntPun - stock.adobe.com
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Le baobab, emblème du Sénégal. - © Imagine Stock - stock.adobe.com



Une faune en danger

Bien que le Sénégal ne soit pas le pays le plus représentatif de la faune africaine, il sera néanmoins facile d’y rencontrer chèvres, moutons et même dromadaires dans le Sahel, mais aussi singes, phacochères ou varans, en cours de route ou lors d’une expédition en brousse. Lions, éléphants et panthères, dont les populations ont été décimées sous les effets du braconnage et de la perte irrémédiable de leurs habitats, restent cependant très difficiles à observer. Pour espérer les voir, il faudra se rendre au sud-est du Sénégal, dans le parc national du Niokolo Koba, qui protège l'une des ultimes grandes brousses d'Afrique occidentale. Tel une arche de Noé, ce sanctuaire naturel, inscrit depuis 2007 sur la liste du patrimoine mondial en péril, rassemble un large éventail de la savane saoudienne dont 80 espèces de mammifères comme les élands de Derby, la plus grande espèce d’antilope en Afrique, hippotragues, buffles et hippopotames. Le Sénégal ayant vu disparaître une grande partie de sa faune, des réserves privées, à l’instar des réserves de Bandia et Guembeul, ont été créées afin de réintroduire certaines espèces comme la gazelle dama ou l’éland de Derby. Elles offrent de sympathiques safaris où il est possible de voir cette faune africaine disparue à l’état sauvage cohabiter avec phacochères, singes verts et patas. À l’extrême sud-est du Sénégal, près de la Guinée, la réserve naturelle communautaire de Dindéfello, encore peu connue des touristes, accueille l’équipe de la Fondation Janes Godall qui travaille à la protection du Chimpanzé de l'Afrique de l'Ouest (Pan troglodytes verus), dont il reste à peine 500 spécimens au Sénégal. Dans le respect de cette espèce menacée, des observations y sont organisées avec des écoguides bien formés.

Une avifaune d’exception

Véritable paradis des oiseaux, le Sénégal est prisé par les ornithologues du monde entier. Et pour cause, plus de 650 espèces y ont été répertoriées dont près d’un tiers regroupe des oiseaux migrateurs venant d’Europe ou d’Afrique. Des rapaces aux limicoles, en passant par des espèces colorées de toute beauté, vous pourrez y observer, entre autres, balbuzards pêcheurs, rolliers d'Abyssinie, flamants roses, spatules, ibis sacrés, tisserins, martins-pêcheurs, etc. On y rencontre également une vingtaine d'espèces inscrites sur la liste mondiale des oiseaux menacés d'extinction comme la grue couronnée, le flamant nain ou le bateleur des savanes. Entre les nombreux deltas, les embouchures et les marigots qu’abrite le Sénégal, plusieurs sites sont propices à l’observation des oiseaux. Le plus remarqué est sans aucun doute le Parc national du Djoudj, troisième réserve ornithologique du monde, qui devient le sanctuaire des oiseaux migrateurs d’Europe occidentale, entre décembre et avril. Flamants roses, pélicans blancs et plusieurs espèces de canards hivernant, entre autres, débarquent par colonies entières. Le spectacle est grandiose, notamment entre janvier et février, où le parc abrite des millions d’oiseaux. Plus au sud, le delta du Sine-Saloum, l’une des plus importantes zones humides de l’Afrique de l’Ouest, offre aussi un refuge idéal pour les oiseaux, de par son labyrinthe de bolongs et sa végétation exceptionnelle. L’avifaune y est variée avec plus de 400 espèces recensées, observables pour la plupart tout au long de l’année. On y croise entre autres balbuzards, aigles pêcheurs, pélicans, hérons, aigrettes, chevaliers et martins-pêcheurs. Le site est aussi réputé pour abriter le premier site mondial de reproduction de la sterne royale sur l’une des îles aux oiseaux du delta. Avec ses denses forêts et son labyrinthe de bras de mer, la Basse Casamance accueille environ 200 espèces d’oiseaux, dont des bulbuls, des calaos et des coucals. Bien que son parc national soit toujours fermé au public, la Casamance est partout un paradis ornithologique, ne serait-ce que dans les jardins d'hôtels et les campements. Il existe bien d’autres sites d’observation au Sénégal à l’instar de la lagune de la Somone, du Parc national des îles de la Madeleine, réserve ornithologique depuis 1949, ou la langue de Barbarie. Finalement, en ouvrant bien les yeux, vous pourrez aisément vous régaler, tout au long de votre séjour.

Une vie marine riche

Ourlé sur plus de 700 km par l’océan Atlantique, le Sénégal est réputé dans le monde entier pour ses eaux poissonneuses, notamment celles autour du Cap-Vert. Leur richesse est due à un phénomène océanique appelé le upwelling, qui est lié au vent des alizés éloignant les eaux de surface vers le large et permettant ainsi aux eaux des profondeurs, riches en sels nutritifs, de remonter. Avec la lumière du soleil, les planctons, bases de la chaîne alimentaire, s’y développent, attirant ainsi une myriade de poissons. Parmi les nombreuses espèces recensées, on peut citer les capitaines, soles, dorades, marlins bleus, thiofs, barracudas, mérous, espadons ou encore tarpons. Dauphins à bosse de l’Atlantique et lamantins, plus rares, apprécient, quant à eux, particulièrement les eaux saumâtres à l’embouchure du Sine, Saloum et de la Casamance où vous aurez peut-être la chance de les observer. Les fleuves, rivières et marigots grouillent également de poissons d’eau douce comme les hydrocyons, les silures ou les tilapias qui cohabitent parfois avec crocodiles et hippopotames.

Une flore disparate

Composé d’écosystèmes variés, le Sénégal offre une panoplie de paysages, allant des terres désertiques aux forêts luxuriantes. Au fur et à mesure que l’on descend du nord, épineux, acacias et baobabs apparaissent, rompant la monotonie des steppes sahéliennes. La savane se fait de plus en plus dense au sud, laissant place aux forêts tropicales, mangroves et rizières. Les fromagers étonnent par leurs racines, les flamboyants et bougainvilliers éclairent l’hivernage de leurs feux ; manguiers, bananiers, avocatiers, papayers régalent les palais, surtout en Casamance ; les palmiers (à huile, rôniers, dattiers) rappellent partout que la latitude est intertropicale. Tout ce paysage de végétation se colore notablement avec l’hivernage : les arbres et les plantes fleurissent, et la région revêt un manteau beaucoup plus vert. Quant à la mangrove, écosystème spécifique des régions du Sine-Saloum et de la Casamance, elle se développe à l’embouchure des fleuves où l’eau est saumâtre. Si elle semble hostile à l’homme, elle est en revanche un refuge pour bon nombre d’espèces animales comme la mangouste, la loutre, les singes et les hyènes. Mais aussi des crustacés comme les crabes violonistes, crevettes, coques et les fameuses huîtres qui s’accrochent aux racines des palétuviers.

Les palétuviers, rois de la mangrove

Les palétuviers désignent plusieurs espèces d’arbres et d’arbustes ligneux qui sont les seules à pousser les pieds dans l’eau salée, grâce à leur faculté d’adaptation au milieu marin. Prospérant le long des rivages marins et des embouchures, ils supportent la forte salinité de l’eau et l’ennoiement régulier grâce à leurs racines aériennes. Ce sont des espèces vivipares dont la graine germe sur l’arbre avant de se détacher et se fixer dans la vase, permettant de continuer la colonisation des berges. Cette composition diverse forme des forêts amphibies que sont les mangroves. Ils ont également la propriété de pouvoir absorber une grande quantité de CO2 par leurs feuilles, véritables pièges à carbone.  Afin de protéger cet écosystème qui a disparu d’environ un quart depuis les années 1970, le Sénégal mène depuis plus de 10 ans l’une des plus grandes campagnes de reforestation des mangroves. Depuis 2008, ce ne sont pas moins de 79 millions de palétuviers qui ont été replantés, permettant ainsi de lutter contre le réchauffement climatique et de régénérer les ressources halieutiques. Un bel exemple que montre le Sénégal à ses voisins, mais aussi à certains pays occidentaux.

Le baobab, emblème du Sénégal

Arbre de la famille des Bombacacées, le baobab africain (adansonia digitata) pousse dans tout le Sénégal, notamment dans les zones arides. Cet arbre-bouteille peut atteindre une hauteur de 20 mètres à son plus jeune âge, mais en vieillissant, il se tasse au profit de son tronc qui peut approcher les 30 mètres de circonférence. Les trois quarts de l’année, ce géant de l’Afrique tropicale manque de feuillage, semble à nu et l’enchevêtrement de ses branches fait penser qu’il a poussé à l’envers, les racines saluant le ciel. Au Sénégal, c’est un arbre multi-utilitaire auquel on associe des symboles forts, évoquant la vie et la mort. Ses fruits donnent un jus plein de calcium et de vitamines, le jus de bouye. Ses feuilles, fraîches ou séchées, entrent dans la cuisine locale ou dans la réalisation de tisanes médicinales. Son écorce se prête à la confection de cordes, de paniers, de hamacs, voire des habits. Ses graines fournissent de l’huile. Cependant, sous ses allures éléphantesques, le baobab dissimule une énorme sensibilité : son bois est mou, son tronc est souvent creux. En pays sérère, il servit de tombeau aux griots, dont la tradition voulait qu’ils soient enterrés loin du cimetière. Bien plus qu’un symbole figurant avec le lion sur les armoiries du Sénégal adoptées sous Senghor en 1965, le baobab est un arbre sacré qui peut veiller sur la savane pendant plus de 2 000 ans ! Et pourtant aujourd’hui, il est menacé de disparition dans toute l’Afrique, et le Sénégal ne fait pas figure d’exception. Victime du changement climatique, le baobab l’est aussi de l’exploitation forestière. Près de Bandia, un projet d’extension d’une cimenterie a fait disparaître l’une des plus belles forêts de baobabs du Sénégal, où il ne reste aujourd’hui plus qu’un cinquième de sa superficie originelle. La Casamance est, quant à elle, la cible d’exploitations forestières juteuses et illégales dont les dégâts sont visibles dans les régions de Kolda et de Sédhiou. Il faudra sans doute que le gouvernement sénégalais réagisse rapidement pour enrayer ce fléau avant qu’il ne soit trop tard.
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Avec plus de 3 000 heures de soleil par an, le Sénégal est une destination agréable tout au long de l’année, qui jouit d’un climat tropical humide au sud et d’un climat désertique de type sahélien, au nord. Mais que l’on soit à l’intérieur du pays ou sur la côte, les températures enregistrent quelques différences, influencées entre autres par les courants marins. Ainsi, quand il fait 26 °C à Dakar en janvier, Tambacounda enregistre 34 °C. Outre ses différences de climats, le Sénégal est aussi soumis à deux saisons distinctes par sa situation en zone intertropicale. D’octobre à mai, s’installe la saison sèche caractérisée par de chaudes températures, un soleil radieux et de rares pluies. Puis, de juin à septembre, la saison des pluies, appelée l’hivernage, où le climat devient plus humide, notamment en Casamance, région la plus arrosée du pays. Retour sur ces saisons qui marquent le cycle du Sénégal.
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Route inondée près du village d'Ossouye en Casamance. - © Xavier Llauger Dalmau - Shutterstock.com



La saison sèche, une période idéale

À partir d’octobre et ce jusqu’en mai, le Sénégal jouit d’un climat chaud et sec. Pendant toute cette période, les températures oscillent autour de 26 °C, voire 40 °C à l’intérieur du pays. C’est donc le moment idéal pour bronzer sur les plages de Casamance, parcourir les bolongs en pirogue, observer les oiseaux migrateurs ou parcourir les réserves animalières. Cependant, balayée par les alizés, la Grande Côte, qui s’étend de Dakar à Saint-Louis, offre des températures plus fraîches, notamment en janvier et février où elles descendent parfois au-dessous de 15 °C la nuit. À l’inverse, les villes de l’intérieur du pays sont de vraies fournaises, comme Matam et Tambacounda où le baromètre peut afficher 40 °C dans l’après-midi. Cette saison est aussi la période où souffle l’harmattan, ce vent chaud et sec provenant du Sahara. Les températures en journée sont étouffantes, plus froides la nuit, l’air rempli de poussières et la visibilité amoindrie durant plusieurs jours. Bien que la saison soit dite « sèche », elle est parfois ponctuée d’épisodes pluvieux inattendus, appelés la « pluie des mangues ». Née d’une dépression septentrionale, elle n’arrose généralement que très peu le pays à cette période.

L’hivernage, la mousson africaine

Avec l’arrivée de la mousson, la saison des pluies débute au sud-est du Sénégal dès le mois de mai et s’installe progressivement dans tout le pays. Elle se caractérise par des températures élevées, un climat humide, et des précipitations plus ou moins fréquentes selon les régions, accompagnées d’orages, parfois violents. Outre le fait qu’elle arrose les sols, la pluie purifie l’air des poussières de l’harmattan. C’est d’ailleurs pour certains la plus belle saison au Sénégal, avec ses jolies lumières, une nature renaissante et une mer aux températures agréables. La Casamance, avec les pays bédik et bassari, sont les régions les plus arrosées, avec un pic pluviométrique important en août et un ciel nuageux à longueur de journée. De nombreuses routes sont impraticables comme celles du Parc du Niokolo Koba, qu’il est préférable de visiter en période sèche. Le nord et le centre sont, quant à eux, relativement épargnés par la pluie, avec des précipitations qui tombent par prompts épisodes. Quand il pleut près de 500 mm à Ziguinchor en août, Saint-Louis enregistre à peine 100 mm de pluie. Avec son climat humide et ses eaux stagnantes, cette saison est aussi celle des moustiques, vecteur du paludisme. Il convient donc de prévoir un produit anti-moustiques efficace et un traitement anti-paludisme durant tout le séjour.
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Pays d'Afrique de l'Ouest subsaharienne, le Sénégal est composé d'une grande diversité de milieux : littoral, forêts, désert, mangroves, savane, brousse, fleuves et lacs salés. Il en résulte une biodiversité exceptionnelle, protégée en partie dans des parcs nationaux, mais encore menacée. L'environnement est une question de plus en plus prégnante au Sénégal. Le pays est confronté à la déforestation, à des insuffisances en matière de gestion de l'eau et des déchets. La qualité de l'air est un sujet de préoccupation, ainsi que les effets du réchauffement climatique. Le pays a décidé d'engager la transition agro-écologique en 2015 et de bâtir un « Sénégal vert », selon les mots du Président de la République, Macky Sall. Si la corruption entrave certaines démarches, des initiatives à différentes échelles voient le jour. En témoigne la grande muraille verte, qui s'étend d'est en ouest de l'Afrique et apporte une réponse concrète à la désertification.
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Delta du Saloum. - © mariusz_prusaczyk - iStockphoto.com
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Le littoral volcanique des îles de la Madeleine. - © africa924 - Shutterstock.com
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Espaces naturels et parcs nationaux

Le Sénégal compte 7 parcs nationaux (dont un fermé) et des réserves naturelles qui protègent les différents écosystèmes présents dans le pays. Ils sont aussi des lieux privilégiés pour observer la faune et la flore.

[image: ] Le Parc national du Niokolo-Koba : situé dans la région de Tambacounda, il est traversé par le fleuve Gambie et ses affluents. Ancienne réserve de chasse, agrandi successivement, il protège les écosystèmes de la zone bioclimatique soudanienne :  savanes boisées, forêts sèches et ripisylves. Il abrite de nombreuses espèces animales (hippopotames, crocodiles, éléphants, élands de Derby, lions, oiseaux, etc.) et plus de 1 500 espèces végétales. Il figure depuis 2007 sur la liste du Patrimoine mondial en péril de l'Unesco. Les raisons ? Le braconnage, les feux, l'assèchement prématuré des mares, l'utilisation de terres pour des pratiques agricoles et la divagation du bétail.

[image: ] Le Parc national des oiseaux du Djoudj : situé dans le delta du Sénégal, il est classé site RAMSAR et inscrit au Patrimoine mondial de l'Unesco. Véritable sanctuaire pour les oiseaux et notamment les migrateurs, il abrite en effet la troisième réserve ornithologique du monde. On y dénombre environ 350 espèces d'oiseaux migrateurs. Avis aux curieux ou passionnés, le parc peut se découvrir en pirogue.

[image: ] Le Parc national de la Langue de Barbarie : situé à quelques encablures de Saint-Louis du Sénégal, il est composé, outre d'une « langue » de sable ou cordon dunaire, de zones humides autour du fleuve Sénégal. Il se découvre également par bateau et abrite de nombreux oiseaux migrateurs.

[image: ] Le Parc national du Delta du Saloum : il comprend une importante partie du delta du fleuve Saloum, et protège des écosystèmes de mangroves, de marais maritime tropical (tan), mais aussi des espaces côtiers et une savane boisée. Site RAMSAR pour l'intérêt de ses zones humides, le parc abrite des mammifères (hyènes, singes, dauphins) et de nombreux poissons et oiseaux.

[image: ] Le Parc national des îles de la Madeleine : situé au large de Dakar, cet archipel est constitué d'îles volcaniques, sanctuaires d'oiseaux, de quelques reptiles et d'une flore endémique.

[image: ] Le Parc national de la Basse-Casamance : situé dans la région de Ziguinchor, il est actuellement fermé depuis plusieurs années suite à un conflit qui a vu la pose de mines sur son territoire.

Un pays soumis à de multiples pollutions

L'environnement devient un sujet de plus en plus prégnant dans le pays et notamment la question des pollutions liées aux activités humaines. Le pays qui s'est équipé de stations de mesures peut quantifier de manière plus étayée sa qualité de l'air et notamment le taux de particule fine. Celui-ci est très élevé dans la capitale, atteignant des niveaux parfois 7 fois supérieurs aux valeurs-seuils préconisées par l'OMS. Les causes de la pollution atmosphérique sont multiples : parc de véhicules vétustes et fortement émissifs, fort trafic automobile en ville, brûlage des déchets et combustions à l'air libre, déforestation, poussières apportées par le vent du Sahara. Parmi les solutions mises en place pour diminuer les émissions atmosphériques figure le train express régional de Dakar, premier train rapide de l'Afrique de l'Ouest francophone, inauguré en 2019. Le président de la République a par ailleurs promis « la tolérance zéro » pour les véhicules polluants, en attendant des mesures concrètes. Par ailleurs les dispositifs de filtration sont souvent inexistants ou défaillants, et la plupart des combustions (chauffage, brûlage des déchets) sont réalisées en foyer ouvert. L'assainissement de l'eau reste une préoccupation : les eaux résiduaires sont souvent rejetées dans le milieu naturel sans épuration, faute de dispositif. A noter, les autorités se sont attaquées au plastique. En effet, une loi de 2015 interdit les sacs plastique légers et rend payant les sacs épais : une réglementation qui vise à la fois la réduction et le réemploi du plastique. Des initiatives locales sont également en œuvre, parmi lesquelles des actions de sensibilisation. Des associations, pêcheurs et écoles, s'associent pour organiser des opérations de nettoyage des côtes et de récupération des filets de pêche abandonnés.

La restauration des milieux et la lutte contre la déforestation

La déforestation est un des maux qui accable le pays. Elle dégrade les milieux naturels, détruit et érode les sols, et contribue à la désertification de certaines régions. La région de la Casamance est particulièrement impactée par l'exploitation illégale de bois précieux. Entre 2005 et 2010, on estime que le déboisement représentait la superficie de 150 terrains de football par jour. Des actions portées par l'Océanium de Dakar, association fondée par la grande figure écologiste Haïdar El Ali, ont permis de replanter 150 millions de palétuviers en 2006 dans les mangroves des fleuves Saloum et Casamance.

La Grande muraille verte

Il s’agit d’un projet panafricain qui a vu le jour en 2007. L'objectif est de lutter contre la désertification et de restaurer les écosystèmes sahéliens. Traversant le continent d'est en ouest sur une bande de 15 km de large et 7 600 km de long (dont 535 km au Sénégal), cette grande muraille est dédiée aux projets tels que plantations d’arbres, mises en place de jardins communautaires, clôtures pour éviter le surpâturage, etc. Cependant le projet peine à atteindre ses objectifs, avec 15 000 hectares reboisés au Sénégal sur les 850 000 prévus. Les difficultés sont notamment l'approvisionnement en eau ou encore la divagation du bétail.

Vers la transition agro-écologique

Le Sénégal s'est engagé dans une démarche de transition agro-écologique, afin de développer une agriculture résiliente et productive. Celle-ci se veut inclusive et compte susciter l'émulation en Afrique de l'Ouest. Le pays travaille avec la FAO, mais aussi avec la Communauté économique des Etats d’Afrique de l’Ouest. Il est également engagé dans un « Projet d’appui aux femmes dans l’agriculture et le développement durable ». Le Sénégal compte aussi sur les partenariats public-privé et la créativité de ses entrepreneurs. Une start-up locale a ainsi mis au point une application permettant aux agriculteurs de déclencher et d'arrêter leur arrosage à distance, évitant de longs trajets et des consommations de carburant.




Histoire [image: ]


Entre empires et royaumes, le Sénégal est à l’origine un territoire divisé où s’alternent migrations et conquêtes, et où l’islam s’introduit petit à petit chez les ethnies. A l’arrivée des colons européens, se créent les premiers comptoirs où le commerce des esclaves, de l’or et de la gomme arabique se développe. Le Sénégal octroyé à la France et l’esclavage aboli, les colons tentent d’imposer leur modèle et de pacifier le territoire. Mais les marabouts s’opposent au pouvoir colonial, tout en répandant l’islam. À son accès à l’Indépendance en 1960, cette toute jeune République, présidée alors par Léopold Sédar Senghor, se cherche, entre élections et changements politiques. La Casamance, qui rêve de sa propre autonomie, se rebelle durant près de 25 ans.  L’alternance politique suit son cours tant bien que mal, et le pays tente de se développer en multipliant les investissements. Retour sur ces grands moments de l’Histoire.

Du IIIe au XIe siècle / Le temps des empires

Naissance de l’empire du Ghana, situé entre les vallées du Niger et du Sénégal. Le royaume prospère grâce à sa production et exportation d’or vers l’Afrique du Nord et l’Europe. Entre-temps, au IXe siècle, l’empire du Tekrour voit le jour au nord-est du Sénégal actuel dont la capitale est Podor. Il est peuplé de Noirs de haute stature qui vivent de l’agriculture et de l’élevage. En 1080, les Almoravides, moines guerriers berbères, envahissent le Tekrour et entreprennent l’islamisation du Sénégal. Sa capitale rasée, l’empire du Ghana est détruit.

XIIIe siècle

Un peu avant la moitié du XIIIe siècle, le musulman Ndiadiane Ndiaye s’empare du pouvoir dans la région du Walo. Une fable le présente comme un descendant d’un chef almoravide qui émerge de l’océan pour régler un contentieux entre pêcheurs. D’abord pris pour un djinn (génie), il est ensuite célébré comme celui qui a été choisi pour unifier les Wolofs et les gouverner. D’où sa réputation de fondateur du royaume du Djolof. Étendant son royaume, Ndiadiane Ndiaye régit un véritable empire, qui, en plus du Walo, englobe le Cayor, le Baol, le Sine-Saloum, le Dimar et une partie du Bambouk, laissant libre le Tekrour. Cet État, qui voit sa hiérarchie régulée en des codes précis, incarne vraisemblablement la pierre angulaire de l’identité wolof, le principal groupe ethnique du pays actuel.

Du XIIIe au XIVe siècle

Le rayonnement du royaume Djolof est toutefois ombragé par celui du tout-puissant empire du Mali, sous la férule duquel il tombera régulièrement pendant les siècles suivants. Les griots chantent les Malinkés, habitants du Mandé (région mandingue), comme originaires d’Arabie. Plusieurs souverains se succèdent et élargissent sans cesse la limite des frontières. L’empire du Mali est le fer de lance de l’ouverture de la Méditerranée vers l’Afrique. Ses caravanes berbères arpentent les routes commerciales des oasis, troquant or, ivoire et plumes d’autruche contre sel, cotonnades et verroteries vénitiennes. Dans ses villes, de Djenné à Tombouctou, hauts lieux d’échanges culturels entre les mondes noir et islamique, coexistent musulmans et chrétiens, juifs et animistes. Entre-temps, enlisé dans des querelles de succession, le royaume du Djolof, globalement sous la coupe de l’Empire songhaï jusqu’au XVIe
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